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INTRODUCTION.
mr Crest

La
Aoepuis long tems Cafe! a fou-
tenû une place confidérable par-
mi -les villes de l’Allemagne.
Quoique cet: endroit foit furpaité
éri étendûe par le grand nom-
bre, {a pofition favorable, fa beau-
té intérieure les chofes re-
marquables qu’il contient, en font
un objet digne de l’attention de
tous les voyageurs. On fait que.

A Caf-
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Cajfel eft la capitale de la baffe
Heffe la réfidence des Land-
graves regnans de Heffe Caftel.
Elle eft fituée fur une hauteur
qui f’élève d’une belle vallée.
La rivière de la Fulde qui em-
bellié en ferpentant cetté vallée,
partage la ville en deux parties
inégales. L'une eft bâtie fur la
rive droite de la riviere, l’autre,
qui eft la partie majeure, f’étend
de la rive gauche jusqu’au fom-
met de la hauteur. Cette pofition
procure aux parties fupérieures
de la ville les vûes les plus pi-
toresques fur les contrées d'’alen-
tour, pour l’embelliffement des-
quelles l’art la nature ont tra-
vaillé d'accord. Un pont de pierre
de 273 pieds de long fur 42 de

lar-
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large à trois arches domine fur
la Fulde réunit la weille ville
à la bafe ville meuve. Il a été
bâti depuis 1788 jusqu’à 1794

porte le nom du Pont Guillaume,
d’après. le Landgrave regnant, à
qui Cafel. doit un grand nom-
bre d’embelliffemens,. parmi les
quels -ce pont fe trouve. Ce qu’on
apelle la, petite Fulde eft un con-
fluent de plufieurs ruiffeaux, qui
fe forme au deffus du Parc
défcend le long de fon coté gau-
che. Pour le paffer il y a prês
de l’orangerià un pont de pierre
de 60 pieds, conftruit d’une feule
arche un autre de bois près
de la fortie de la porte de la
Fulde, Autrefois Caffel avait des
fortificätions confidérables, mais

Â a el-
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elles furent démolies dans les
années 1764 à 1774 d'après les
ordres de feu le Landgrave Fréde-

ric pour élargir embellir la
ville. Aprefent elle n’eft plus en-
tourée que par Un mur folide
de 12 pieds de hauteur, à l’ex-
ception de la partie du Sud-Eft
de la Æaute ville ueuve, qui pour
l'amour de la vûe n’a qu’urie
grille de fer.

Caflel a 9 portes principales,
dont voici les, noms:

1) La porte de’ Francfort (au

Sud Ouett.)
2) La porte reyale (au :Sud-

Ouelt)
3) La porte de Wafenfein

l’Ouetft)

4)
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4) La porte de Cologne (au
nord-oueft.)

5) La porte d'Hollande (au
nord)

6) La porte du ler (au
nord eft)

7) La porte de Leipfic à
left)
8) La porte de la Fulde' (av

Sud)

9) La porte Frédéric  @u
fud eft),

Outre celles-ci il y a encore.
6 portes

1) La porte du Prince.
2) Charles.
3) Guillaume.
4) haute
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deux autres fans nom, l’une
à coté de la porte faute l’autre
entre la porte d’Hollande celle
du Wefer. Mais celles ci ne fervent
que de forties pour les jardins
circonvoifins &c. ne -peuvent
par conféquent pas être comptées

parmi les portes de la ville.
Cafjel fe diftribue en trois par-

ties principales, favoir*

1) La vieille ville (à la rive
gauche de la Fulde)

2) La baÿe ville neuve, (à la
rive droite)

3) La haute ville neuve‘ (fur
la hauteur) On traitera de. cha-
cune en particulier. Toutes les
rues places de ces trois, vil-
les font éclairées depuis le mois

d'Août
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d’Août jusqu’ à la fin d'Avril
par le nombre de 1087 lanter-
nes, fans compter deux grandes
lampes argantines ou réverbères,
dont l’une fe trouve près du Pa-
lais de Bellevée l’autre au
milieu de la place royale. Cette
illumination fait un très bel effet
dans les rues de la ville neuve
‘qui font tirées au cordeau
où les lanternes font rangées en
ordre fimetrique.- Le nombre des
maifons dans la vieille ville fe
monte à 940 dans la balz ville
à 210 à'la ville meuve à
170 ce qui fait un total d’à peu
‘près 1320. maifons, auquel {fe
joignent encore les fauxbourgs
de Weifenfein de Leipfie
doñt.on parlera plus ‘bas. Le

nom-
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nombre des habitans, -y compris
la garnifon, peut être évalué à
‘20000 ames. Les environs de
la ville fontembellis d'après l’or-
dre du fouverain regnant par
des allées, qui conduifent hors
des portes principales qui ont
de bonnes chauifées.



PREMIERE PARTIE.

DE LA VIEILLE VILLE.

F£a ‘vieille ville, qui comme la
partie” primitive la plus ancien-
ne de Caffel doit être, confidé-
rée la premiere, fe trouve en-
tre la’ haute la bafe ville,
eft féparée de cette derniere par

la
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la riviere de la Fulde. Elle
contient to. places publiques
plus de 50 rues grandes ou pe-
tites. Les places principales font:

T) La place du marché, qui eft
fituée vers la partie méridionale
de la Fulde, près de la quel-
le fe trouve l’hotel de ville de
la vieillè ville,

2) La place des écuries vis à
vis la partie feptentrionale du,
chateau, qui tient fon nom des
écuries du Landgrave, qui y
touchent. On y trouve des hal-
les pour les boutiquiers en for-
me de trois demicereles” cohé-

rens.
3) La*place de parade devant

le chateau l'hyppodrome, qui
eft enclavé par la colonnade. La

pre-
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première a 4o0 pieds de long
fur 240 de large touche de
près à la façade du chateau.
Elle fert de raffemblement à la
parade journaliere qui confifte à
peu près en 300 hommes.
L'hyppodrome tient à ‘cette pla-
ce, ayant la forme d’un cirque
antique. Sa longueur eft’ de
440 pieds fur 210 de large.
Aux deux cotés de l’entrée fe
trouvent fur des piédestaux de
9 pieds de hauteur deux che-
vaux de figure coloffale de l’ou-
vrage du célèbre Wall faits
d’après ceux qui font à Rome
fur le monte cavallo. La place

eft

Cet. artifte fapérieur etait au fer-
vice du Landgrave mourût ici
l'an 1781
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12

eft entourée dans fa longueur
dun mur peu haut fur le quel
eft une baluftrade. On trouve des
deux cotés un escalier de pier-
re, par lequel on monte de la
place aux chemins de coté, qui
font à quelque élévation. Près
de chaque escalier il y a deux
ftatues, d'un coté le frondeur an-
tique, un compagnon du mê-
me ftyle de l'invention de all,
de l’autre deux gladiateurs, l'an
antique le fecond de l’inven-
tion du même maître. La par-
tie fupérieure de la place eft dé-
corée de deux obélisques -de- la
hauteur de 36' pieds. La colon-
nade même, qui entoure la pla-
ce a été commencée à bâtir l’an
1763. Un escalier dé cinq dé-'

_frés
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grés borde tout l’édifice. Il et
d'ordre toscan, formant un demi
cercle. La partie du milieu re-
prefente un arc de triomphe dont
l'ouverture eft de 16 pieds de
large fur 27 de hauteur. Les mu-
railles attenantes font ornées de

ASpilaftres, qui portent au deflus de
leur travailon des frontons trian-
gulaires, furmontés d’un ordre at-
tique qui porte des trophées. En-
tre eux il y a deux médaillons
deftinés à des figures en haut re-
lief, analogues à l’ufage de la
place. Au' deffus de l’arc vous
trouvez uh grand écriteau deftiné
à une infcription. Le fommet por-
te une figure coloffale reprefen-
tant la vertu princiere, ayant en
main un écuffon fur le quel on ap-

per-
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perçoit le portrait du Landgrave
Fréderic défunt, qui fit conftruire
cet édifice, qu'un génie couronne
de lauriers. À coté de. cet arc de
triomphe il y a deux rangs de co-

lonnes, 13 à chaque coté, dont
chacune eft faite d’une feule pier-

re. Celles ci portent fur leurs
entablernens des vafes des fta-
tues de Vahl. Ces dernieres re-
prefentent les vertus militaires.
La partie du milieu de la colon-
nade eft voutée intérieurement,
mais dans les aHées il n’y a qu’un
plafond uni. Dans les niches qui
fe trouvent entre chaque calonne
dans la muraille du fond il y avait
ci-devant les ftatues des divinités
payennes, mais ces ftatues n’etant

que de plâtre endommagées,
ont
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ont été ôtées de là l’an paffé. Le
bout de la colonnade entre de cha-
que coté dans une espece de fal-
lon qui .a intérieurement 18 pieds
en quarré. Extérieurement les
trois cotés libres font ornés de co-
lonnes faillantes, qui ont de même
des frontons fur lesquels fe trouve

l’ordre attique avec les trophées
comme au refte du batiment. On
a conftruit des arcades en pierre
de taille au déhors de la place vers
le coté de la ville, qui fervent de
boutiques a des marchands. Au
deffus de ces arcades il y a une
platteforme qui fert à la promena-
de. Dans le voifinage de cette place,
à coté de la maifon des Cadets fe

trouve

4) La
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4) La place des Cadets, ornée
d’une fontaine, près de la quelle
eft fitué lhopital de Ste. Elifabeth,
dans le quel on entretient les pau-
vres veuves des officiers fubalter-

nes de la cour.
5) La place du Gouvernement à

r- N

‘coté de l’eglife Sz. Martin. Sur
cette place fe trouve hotel du
Gouvernement qui fert de toge-
ment au Gouverneur de la ville.
‘Vis-a-vis l’on voit un grand corps
de garde pour la ‘garde princi-
pale, ainfi, que le batiment nom-
mé Tuchhaus, dont il fera queftion

plus bas.
6) La place des Cafèrnes, qui

eft une place de 540 pieds de lar-
ge à peu prês de même lon-
gueur, fituée devant les cafernes,

de



17

de "l’infanterie, couverte de ga-
zon entourée’ d’arbres. Elle
fert à l’exercice des recrûs.

7) Le marché à bled près de
la porte d'Hollande.' où fe trou-
ve la maifon des modèles dont la
défcription- fuivra plus bas.

Les rues principales de la vieil-
fe-villè font:

1) La rue des Princes, qui paf-
fe devant le chateau. Dans cet-
te rue fe trouve. le batiment, au
rez de -chauflée du quel eft éta-
blie l’apoticairerie de la cour.
Yl-eft à: remarquer comme un
inftitut’ éharitable, que non feule-
ment ceux qui font attachés à

B la
misAn bel étage on tient les féances du

Maréchalat du confeil de ia
cour.
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la cour, mais tous ceux qui prou-
vent leur indigence, y font four-
nis fans payement de toutes les
médécines néceffaires.

2) La rue du Chateau qui
touche à l’entrée du‘chateau
dans laquelle on trouve ‘l’églife
luthérienne le Lombard.

3) La vue St. Elifabeth qui
conduit du chateau à la haute vil-.
le neuve. Elle commence près
de la rue des princes init à
l'hopital de Ste. Ælifabeth, dont
elle tient-fon nom.

4) La rue St. Martin qui pal-
{fe du muféum jusqu’à l’églife Se.
Martin, dans la quelle;fe trou-
ve encore l’églife de la garnifon

la maifon des orphelins lu-
thériens,

6) La
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5) La vue St. Dénis entre cel-
le-là la rue du chateau,

6) La rue St. cean qui con-
duit de la place du gouvernement
au marché.

T1 ÿ aurait peu d'utilité beau-
coup trop de détail à donner la
nomenelature de toutes les petites
rues, d'autant plus qu’un étranger
f’orientera facilément, puisque le
nom des rues eft marqué à la mai-
fon du coin de chacune d’elles.

Les principaux batimens de la
Vieille ville font

19 La réfidence du le chateau.

Ce batimient eft fitué fur tune
hauteur à la gauche de la Fulde.

Où a commencé à le bâtir l’an
1503, #'eft de trois étages tout
en piefre&» de taille, formant un

Ba quar-
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quarré irrégulier. Le toit ft cou-
vert d’ardoifes plufieurs balcons
l’entourent. La vûe du chateau
au fud-oueft eft la plus belle poffi-
ble. Le palais de l’orangerie, le
cours de la Fulde, un:grand, nom-
bre de villages; bois, prairies, -cel-
lines montagnes forment-les fi-
tes les plus pitoresques enchan-
tent l’oeil qui .f’y perd. Au Nord-
oueft Nord-eft on voit-la vieil-
le ville, le quatrieme, coté denne
fur l’hyppodrome la.ville neuve.

Le chateau a une -avantcour de
270 pieds en. longueur {ur 170 en
large, entourée d’une baluitrade,
Â droite fe trouve-la-porte du.cha-
teau vis à vis l’entrée.de la-por-
te de la Fulde. .Le batiment mê-
me a 215 piedsde large, .yers Je,

‘Nord
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Nord il a 270, vers le fud 290
pieds de longueur. L'irrégularité
de fon architeéture provient de ce
que différens Landgraves l’ont
bâti fans fuivre le même plan. La
cour intérieure a 165 pieds de long
fu? 90 de large. Il y a un bon
basrélief à fa gallerie, copié de la
colonna Trajana. Au Nord oueft
derriere le ‘chateau fe trouve un
petit jardin orné de ftatues. Aux
deux bouts Eon voit encore deux
baftions, reftes de l’ancienne forti-
fication du chateau. Sur l’un eft
bâti uñ pavillon meublé à la tur-
que, fur l’aûtre f'étend un jardin.
L'ufage de la maifon qui y touche
n’eft point fixé dans ce moment
ci. ‘La partie du chateau vers la
ville elt entourée de promenades
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d'allées de maroniers. Quand
même les déhors de ce chateau ne
promettent bas beaucoup, foh inte-
rieur mérite une place effentielle
parmi les chofes curieufes qu’on
voit à Caffel, puisque- non feule-
ment il contient un grand nombre
de falles d'appartemens remar-
quables, mais que ceux ci renfer-
ment .parmi beaucoup de chofes
intéreflantes des pièces d’art non
ordinaires, L'étlife reformée du
chateau n’a rien de remarquablé,
Parmi les appartemens les plus
beaux font: /a Salle d'or, la falle
blanche ou de cuifine, celle
qu’on appelle /alle de la pierre rou-
Ze (der rothe Stein) La premiere
qui a fon nom d'une tapifferie en
cuir d’or d’un plafond orné d’a-

rabes-
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rabesques de plâtre doré, a 150
pieds de long fur 4qo de large.
Des deux cotés de cette falle
fe trouvent dans des niches les
buftes des Landgraves de Heffe
des deux lignes principales avec
ceux de leurs époufes depuis
Philippe le magnanime jusqu’à
Maurice. Dans les embrafures
des fenêtres font fuspendûs les
portraits des Empereurs Rois
autres potentats, qui ont- regné

‘depuis 1530 jusqu'a 1581. Il eit
à remarquer que cette {alle ainfi
que le‘ rez -de chauffée eft vou-
tée, que par conféquent, Y
compris la cave, il fe trouvent
trois ‘voûtes qui repofent l’une
für. l’autre La falle des cuif-
nes a fans doute fon nom de

la
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la pofition au deffus des cuifi-
nes, de ce qu’on y dine. On
l'apelle auffi /a /alle blanche à cau-
fe de la boiferie blanche dont el-
le eft fournie. Elle eft longue de
125 pieds foutene par ,deux
grandes colonnes d'ordre corin-
tien qui forment trois arcs.

Cette falle fert à la table dé
maréchal, la tabie du maitre etant
dans l’appartement voifin, dont les
murailles font de. marbre:- poli
décorées de fix portraits-en- gran-
deur naturelle, reprefentans des
rois reines de Suède. ‘On y
voit‘ un plafond mythologique
peint par Ra, La falle nom-
mée pierre rouge eft remarquable
par ce qu’on y tient les féances de
l’ordre du lion d’or. Par cette

râi-
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railon cette falle eft apellée enco-
re la falle de l'ordre. On voit
aux murailles la généalogie de
toute la maifon de Heffe depuis
Charlemagne. Les figures font
peintes a/ fresco l'on y a joint
la défeription-de la vie de la ré-
gencve' de chacun des fouverains.
La falle eft pattagée vers le haut
bout par une baluitrade dorée,
derrière laquelle on découvre le
trône du Séréniffme Grandmaitre
de-l’ordre. Celui-ci eft de velours
bleurclair. brodé d’or décoré des
afmes de la Heffe. Des deux
cotés font rangés les fieges des
chevaliers de l’ordre dont les noms
font écrits aux doffiers. Les ar-
mes des chevaliers vivans font
fuspendûes au deffus entourées de

ca-
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cadres d’or, les Princes Com-
tes à coté du trône les autres
felon l’ordre de leur réception. Les
armes des défunts fe trouvent au
déhors de la baluftrade font en-
cadrées moitié-noir moitié or:
Il y a une table vis. à vis du trône
pour le confeiller de l’ordre le
treforier, près des quels fe tiennent
le garderobier le hérault d’ar-
mes. Le refte de la falle eft gar-
ni des deux cotés par des barrie-
res, derriere lesquellés fe tiennent
les fpectateurs. La moitié de la
falle entre les barrieres eft deftinée
pour la table, à la quelle le Grand-
maitre dine avec les chevaliers a-
près la féance. Il y a pour cet
ufage un grand buffet du coté droit

de l’entrée, garni d'une nom-
breu-
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breufe colleétion de vales d’or, de

vermeil d'argent. Le coftume
des chevaliers introduit par le Land-

grave regnant, eft un habit de ve-
lours bleu clair brodé en or, fait
dans le goût de l'ancienne che-
valerie allemande, avec un grand
manteau de fatin rouge garni d’un
collet d'hermine.

Parmi’ les autres appartemens
fe diftinguent les cabinets du Land-
grave à caufe des tableaux pré-
cieux'qui fly trouvent. Ils con-
tiennent une collection de plus de
350" pieves d’écolé flammande
hollandaife dont les. principales
font

1) La circoncifion de J. C. par
Ekhout,

2)

PP



2) Ecce homo par D. Tenniers
le jeune.

3) Un chirurgien par G, Douse,
4) Un païlage avec figures par

Moucheron Berghem.
5) Un, autre païlage par -Mou-

cheron,
6) Une femme avec des enfans

par S/ingeland,
7) Une femme avec un enfant

dans le berceau par le mème.

8) Une vendeufe de harangs
par Doux.

9) Pan Syrinx par Rubens
Breughel.10) Un faubourg de Bruffelles

par 7 v. Heyden,
11) Une cuifiniere un-garçon

avec une fouris par G. Dousw.

12)
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13) Un  païlage avec figures
par Lingelbach.

13) Adam Eve chaffés du
Paradis, par v. d. Zerjf,

44) Bü gibier mort par P. Fyt.
15) Une rue d’Amfterdam par

À van Heyden.
16) Une bataille par ZZourver-

17‘ Un facrilège p. le même.
18571. (0 apparait à'Marie‘Ma-

delaine.p. Rembtärid."
PAS} Ur pailâgé'aveé figures p.

Polenbourg.
26) ‘Un païfagë avec trois’ ca-

valiers p. Wouwermann:
r- ar) ‘Un chariot à “foin P. lé

même.
22 )esUnt:-Damermangeant des

huîtres p. Mezu.

x

23)



30
23) Une Dame donnant ?au-

mône p. le même.

24) Un Bordel p. Fr. Miris.
25) Une femme jouant de la

guittarre p. Mezd.
26) L’adoration des mages p.

À. v. Oflade.
27) Loth avec fes filles p. v. d,

Worf-à8) La femme avec le gros re-
trouvé, p. Schalken.

29) Un pailage avec figures,
Pp. Berghem.

30) Une fcène de villageois p.

D. Teniers.31) Une focieté de finges p. le

même.

32) Une fille faifaut des den-
telles p. Sfingeland.

33)
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33) Une famille p. F, Miris l’ainé.
34) Un folitaire près d’une lu-

Mmière avec un livre un crâne
p.:G. Douze, pourv d’un couver-
cle ‘far léquel font peints les fym-
boles:dè l’inconftance des chofes,
p. le même.

La Gallerie attenante à ces Ca-

binets là faile ‘d’audience ont de
beaux ‘plafonds, -dont l’un eft de

Raf, l'autre de Ti/chbein, partagé
en trois parties.

Au'milieu eft une allégorie en
l’hônneur du Landgrave défunt;
d'an coté. c’eft Apollon avec les
arts, de l’autre Minerve avec les
fciences. Six portraits en gran-
deur naturelle de Rois Reines
font.enchaffés’ dans. les murailles.
Les appartemens de 8. À. R. Ma-

da-
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dame la Landgrave &'celüt nom-
mé l'appartement d’Hercule font
aufli décorés de. plafonds, deffus

de porte, d’autres tableaux,
Dans le cabinet qui y eft joint-{e
trouve encore::mimessepflestion de
l’école flamande parmi-laquelié i
y à des pieces de-prix.

2) La maifon des Cadets.
Ce bâtiment/fitué vers -le-nord

de: la -colonhàädéYfervait autre fois
de mufeum, mais après que toutes
les curiofités avaient été'transpor-
tées dans le nouveau :mufeum :bâ=

ti pour cet -ufagé, le'-Landgrave
défunt fit arranger cette maifon à
l'ufage de l’écale-militäire, dant il
etait le fondateur: On--Éélève
dans cet inftitut:de jeunes gentils-
hommes depuis l’âge:de 10 jusqu’à

ce-
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celui de 16 ans. Ils font logés
nourris, habillés, inftruits gra-
tis dans toutes les fciences
les arts qui font ‘du reffort de
l'utilité d’un militaire, jusqu’à ce

que leurs connaiffances leur
âge les autorife à fe voir pla-
cés comme officiers dans un des
régimens du Landgrave. Leur
uniforme elt un habit bleu À pa-
remens. rouges, bordés d'argent,
l’habillement de deffous eft en
jaune. Ladextérité la préci-
fion dans les exercices de ce jeu-
ne corps pafle toute attente. Il
y a trois officiers à fa tête, fa-
voir un Colonel commandeüûr

deux Capitaines. Plufieurs

C Pro-La’ place du Colonel eft âprefent
vacante.
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Profeffeurs maitres y {ont
joints, pour leur enfeigner les
fciences, les langues les arts.
Enfin le Landgrave regnant a
réuni dans cet inftitut tout ce
qu’il faut pour…y.-former les offi-
ciers les mieux initruits -les
plus cultivés.

3) Les écuries.

Ce bâtiment conftruit dans le
ftyle gothique du 16e. fiecle .eft
fitué vers le Nord, noù loin du
chateau. Il eft partagé en qua-
tre aîles, qui contiennent, cinq
-grandes écuries, Un magszin
de harnois d’atteläges. En
paffant la cour on' arrive au ma-
nège, où le fecond écuyer en-
feigne non feulement aux pal-

fre-
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freniers, mais auffi aux Pages,
Cadets autres jeunes gens à
monter à cheval. En hyver on
forme ici la parade. Dans les
étages fupérieurs le grand E-
cuyer le premier écuyer ont
leurs logemens. Plufieurs appar-
temens font employés pour les

‘Jéances du Collège des impots
militaires.

4) L'ancienne Cour des Collèges

eft ce grand bâtiment à trois aî-
les qui trouve à l’oueft du cha-
teau vers la Fulde. Communément
ou l’apelle le Renthof. Le tribu-
nal fuprême, la Régence la
grand’ chambre des Domaines y
tiennent leurs féances, outre les
quels il y a ‘les chancelleries

C2 al
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la monnoye. Plus bas vers la
Fuide au bout du marché eft
fituée

5) La nouvelle Cour des Collèges,

Où la Commiffion. des che-
mins celle de la rectification
des impôts tiennent féance près

de laquelle eft une nouvelle
maifon, qui fert de chantier aux

marchandifes qui viennent par
eau.

6) L'arfengl.
Ce bâtiment rñon loin -de la

porte de Wefer, vers le nord-
oueft de la vieille ville -a' été
conitruit dans les’ anhées 1573
à 1583 par feu le Landgrave
Guillaume IV. dont le bufte- en
basrelief eft encore vifible à la

prin-

î AS
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principale façade. La longueur
du batiment eft de 328 la lar-
geur de 72 la hauteur de 8o
pieds. Il eft conftruit entiere-
ment de pierres de taille, con-
tent une nombreufe colletion
d’ancienne de nouvelle artil-
lerie, d'armes de toutes les es-
pèces tant de fufils qu’on
pourrait facilement en armer un
corps nombreux, Dans la par-
tie inférieure du bâtiment, apel-
lée le fouterrain, fe trouve la
groffe artillerie. Parmi les ca-
nons il y ‘en a plufieurs de me-
tal qui datent ‘de la premiere
partie du 16e Siècle, quelques-
uns pris dans la- guerre de fuc-
ceffion d’Espagne en 1633, 36

38, qui font de10 à 50 livres
de
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de balle un canon à vent de
l'an 1633 avec lequel on peut
tirer 22 fois fans pomper de
nouveau; un autre canon remar-
quable apellé grand Chien, qui
à près de 100 quintaux-‘& que
le Landgrave Charles à fait fôn-

dre en 16091. On en trouve
d'autre calibre à fimple dou-
ble canon qui peuvent être char-
gés par derriere. Le grand mor-
tier portant une infcription pèfe
54 quintaux 78 livres, jette
234 livres de pierres. ‘On l’a
pris dans la ville de Düren l'an
1648, mais il fut refondû ‘1683
en confervant fon calibre. Outre
l'artillerie il y a À la fortie de ce
fouterrain une balance faite avec
beaucoup d'art, fur laquelle- on

peut
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peut péfer ‘150 quintaux à la
fois,  L’éle(teur Augufte de Sa-
xe en fit prefent au Landgrave
Guillaume IV. en 1585. Au def-
fus de la voûte il y a encore
deux Salles de même grandeur.
Dans l’une on trouve une col-
leétion très nombreufe d’armures
pour hommes chevaux, dé
lances dé tournois, de drapeaux
conquis &c. On y trouve auffi
les deux canons de l’alliañce de
fucceffion réciproque, dont l’Elec-
teur Chrétien de Saxe a fait
préfent à la maifon de Heffe.
Dans l’autre falle il y a fur des
tréteaux un grand nombre de
fufils de toute espece les mu-
railles font couvertes de trophées
d'armes de différens fieules. Au-

tre-
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trefois l’arfenal etait beaucoup
plus riche en raretés qu’àpre-
fent, mais les Français ont em-
porté ou détruit dans la guerre
de 7 ans la plûpart des pieces
les plus. belles les plus pré-
‘cieufes, entre autres un drapeau
ture fuperbe, qu’un Régiment
heffois avait conquis ‘en 1684
&cc. d’autres pieces ont eté trans-
portées à Ziegenhain, où fe trou-
vent les Archives communes des
deux maifons de Heffe.

9) La fonderie,

Elle eft fituée non loin de
l’arfenal près de la porte de We-
fer, vis à vis des cafernes
du régiment des gardes. Elle
a été bâtie par le Landgrave

Char-
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Charles dans les années r704
à 1707- Il {’y trouve un grand

un petit four. On peut fon-
dre dans le premier plus de 200
quintaux de métal à une même
fois Le fôret horizontal ou la
machine avee laquelle on fôre,
les canons, eft f{urtout remar-
quable. Deux hommes la met-
tent en mouvement ils peu-
vent. en 12 heures fôrer entiere-
ment le canon. Le bufte du
Landgrave Charles fe trouve au
deffus du portail de ce bâtiment.

Il eft'entouré de ftatues de
trophées orné d’une- infcrip-
tion:

10) Les Cafernes.
Outre le bâtiment des’ cafer-

nes dont il a été queftion dans
le
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de chapitre précédent, qui autre-
fois etait un couvent, en por-
te encore aujourd'hui le nom, il
y a encore la grande belle
cazerne d'infanterie au bout de
la rue royale près “de -la, porte
d’Hollande, qui fut bâtie.en pier-

re vers la fin du fiecle pafé.
Sa longueur eft de 540 pieds

l'on voit au frontispice du
milieu le bufte de feu le Land-
grave Charles, comme conftruc-
teur, taillé en pierres entouré
d’armes. Cette calerne eit detti-
née À l'infanterie de la garnifon
d'ici, outre le régiment. des- gardes
qui a pour caferne particuliere ce
qu’on apelle /e Couvent.

9) La
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9) La maifon de ville.

Elle appartient à la ville fe
trouve au bout du marché. Les
portraits de la pläpart des Land-
graves depuis Philippe le magna-
nime ornent la grande Chambre
du confeil. Du refte la maifon
même eft d’un ftyle gothique eft
n’a rien de remarquable.

10) Le Tuchhaus.

I] eft fitué près de la place du
Gouvernement fert pendant les
marchés aux marchands étrangers,
furtout à ceux qui vendent du
drap, pour l’expofer à cet endroit,
qui en porte le nom. Du refte
il fert parfois de théatre à des co-
médiens ambulans ou artiftes infé-

ri-
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rieurs pour y donner leurs fpec-
tacles.

11) La maifon des modèles.

Elle eft fituée près de la por-
te d'Hollande au- marthë de bléd.
C’eft un batiment de 250 pièds
de long, conftruit d’après les or-
dres du Landgrave regnant pour
remplacer l’ancienne maifon des
modèles qui a été démolie. Il
contient principalement les modè-
les du tems du Landgrave Char-
les, qui ferviront à la poftérité
de monument qui prouve le grand
génie de ce Prince. De tons .ces
modèles celui de Carlsberg (au-
jourd’hui Z7ci/enfrein) elt le plus
remarquable. ll fût commencé
par le modeliste /Zachter en 1799

ayant
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ayant 220 pieds de long, pre-
fentant le plan de cette entrepri-
fe étonnante jusques dans fes
moindres proportions. Entre
les autres on diftingue celui de la
ville fymmétriqué de Carlshaven,
celui du parc .près de Caffel de
l'orahgerie avec fes batimens
le Bain de marbre. On voit
différens môdèles, auffi qui à
tä vérité n’ont pas été exécu-
tés, mais dont l'invention intéreffe
toujours les coñnaiffeurs.  L'in-
fpeéteur des modèles qui eft logé
dans la maifon même, montre
explique plus'‘en détail à ceux
qui le fouhaitent, tous les mo-
dèles’ qui l’y trouvent.

Les
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Les églifes de la vieille ville
font

D Léglie St. Martin.
Elle n’eft non feulement la plus

grande, mais. or laiganfidère aufli
comme l’eglife- principale. de,!da
ville Elle eft fituée près de la
place du gouvernement on lui
donne communément le nom de
la grande églife, Son archite&u-
re eft du beau ftyle gothique. On
ignore le tems de fa conftruétion

tout ce que l’on fait, c’eft qu’el-

le exifta déja dans le 14° fiècle,
Cette églife eft remarquable, par
le caveau des Landgraves de Hef-
fe qui f’y trouve. Le monument
principal eft celui, que le Land-
grave Guillaume IV. fit éléver

à



47
L

I

à fes Séréniffimes Parens qui
eft placé au fond du Chœur. Il
eft très bien travaillé en marbre

en albâtre, quoique dans le
goût de ce tems, monte pres-
que jusqu’au fommet de la voûte.

On voit des deux cotés les fta-
tues du Landgrave Philippe de
fon époufe en grandeur naturelle.

La bibliotheque de l’abbaye, que
ce prince rallembla, fe trouve en-
core dans la facriftiee On paîe
par celle ci pour défcendre dans
le caveau neuf, où fe trouvent
les Landgraves depuis Guillaume
IV, Ceux qui les dévancent, de-
puis Philippe le magnanime font
dans l’ancien caveau qui f'étend
fous le chœur. Il y a dans cet-
te églife encore plufieurs monu-

mens
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mens remarquables de particu-
liers diftingués, dont quelquesuns
méritent d’être vûs.

2) L'églife des frères.
Elle fe trouve au Nord oueft

du chateau toüélie à une des
aîles de l’ancienne cour dés él
lèges. Elle a été batie l’an 1376

appartenait avant nos tenis aux.
frères de l’ordre de Ste. Marie
du mont Carmel, desquels elle
porte encore le nom. L‘orguë
qui en eft particulierement bon-
ne, à êté conitruite par Jilhel-
mi, habile faéteur d’orgues de cet-
te ville.

3) Fghfe de Ya garnifon.

On commença à la bâtir l'an
1756 mais à. caufe de la guerre

el-
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elle ne fut achevée qu'en 1y70, i
Elle eft fituée entre la rue St
Martin la place royale. On
frappa une médaille à fa fonda-
tion, fur l’un des revers de la-
quelle fe trouve le buite du
Landgrave Guillaume VIIL
de l’autre pn voit un obélisque
qui f’élève. d’un roc au milieu L

de la met, avec la devife: Rec- Ï

tus ES immotus. L'orgue de cet- il

te églife elt fort bonne.

4) L'iglife luthérienne.

D’après fon extérieur on la
prendrait ‘Pour une maifon de
particulier, puisqu'elle eft placée
dans la rue‘ du chateau entre
des maifons bourgeoifes. Elle
eft bâtie dans un bon ftyle

D da-
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date des années 1734 à 38. On
ÿ Voit une ascenfion de J. C.
par 7{/chbein, dont l’artifte fic
don à la paroiffe,

Outre ces 4. églifes il y a
encore èn ville l’églifé -de l’ho-
pital--Ste. Elifabeth, qui ne cën-
fifte qu’en un fallon où l’on prê-
che pour cette petite cômmu-
nauité.

Sr-



SEconnpé PARTIE.
DE LA BASSE VILLE NEUVE;

2 areVaCelle -ci eit fituée à l’oueft de
la vieille ville en de là de la
Fulde, communique avec elle
par le pont de pierre long de
273 pieds, dont il: a été queftion

D 2 plus

ES
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plus haut Le principal bati-
ment de cette partie de la ville
eft la .prifon d'état vers l’eft du
pont, apellée Caffel ou chatelet:
Autrefois il fervait de caferne à
l’artillerie, mais Aprefent, entouré
de foffés de remparts d'après
les ordres du -Landgrave reg-
nant, il eft arrangé pour fervir
de prifon. Le chemin du’ Pont
Guillaume conduit droit à la por-
te de Leipfic« Une grandè-pla-
ce ovale au dedans ‘de la ville,
en face de la porte, f’apelle la
place de Leipfic. D'un coté ie
trouve la garde, de l’autre. l'im-
primerie de la maïlon des or-
Phelins reformés, à l'entrée de
la rue de Leipfic vers la portefe
trouve la maifon des arphelins

me-
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même, dont les bons arrange-
mens méritent d’être vûs.

Comme au réfte le Landgrave
a l'intention d’embellir auffi cet-
te ‘partie de la ville, que pour
cet effet on a déja même abbat-

tâ l’églife. gothique plufieurs
vieilles maifons qui doivent être
remplacées pat de beaux bati-
mens, il y a apparence que Caf-
fel aura biéntot ‘auffi-de ce co-
té là une forme qui reponde au
goût parfait que l’on connait en
cette partie à fon Souverain.
Le faubourg de Leipfic fe trouve
devant la porte du même nom en
dehors de la baffe ville neuve. Il
confifte en une rangée de maifons

dont les habitans font pour la
plûpart aubergiftes ou artifans.

A
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A peu de diftance de là on voit
un grand hôpital bien bâti que le
Landgrave défunt inftitua fous le
nom de /a Charité. ’Frès près
de cet édifice, à la chauffée d’Han-
novre, On trouve. une fabrique
très confidérable d’indienne de
perle.



TROISIEME PARTIE.
DE LA HAUTE VILLE NEUVE.

ee eettmeme
F

15% ji
La haute ville neuve, qui eft la
troifieme:& la plus remarquable
partie-de Caffel, doit fon’ origine
aux refagiés français’ fortis de

Fran-
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France à la révocation de l’édit
de Nantes. C’eft pour eux.que
le Landgrave Charles la fit bâtir
à la fin du fiecle dernier, eft c’eft
de là qu’elle porte auffi le nom
de la ville.neuve françaife, Elle
eft conftruite en pierre d’après
l’architeéture la plus moderne, fes
rues etant très larges tirées au
cordeau.

Comme cette partie de la vil-
le fe trouvé au: fonnnét:de la
hauteur, on y jouït dun coup-

md

d'oeil raviffaht; fürtout de la ruè
de Belleväe. La premiere mai-
fon eft celle qui fait le coin de
la rue de Framcfort vers 14 place
Frédéric, ‘On en jetta les fonde-
mens l’innée 1688, commé on
peut le voir par fon infcription,

Les
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Les places principales de la haute
ville meuve font:

1) La place Frédéric.

Ella f'étend devant toute la
vilte neuve la fépare de la vi-
eille ville Sa longueur ef de
Yodo pieds für 450 de large
elle eft entouréé d’une double
rangéé-de willeuls. Au milieu de
la place en face du'Mufeum ‘on
voit la ftatue. coloffale de feu le
Landgrave Frédérit, que les Etats
dè Helfe lui Ant fait éléver de
‘forr vivant, -en 1783. La ftatue
même elt dè'Mmarbre de Carrare
&a 15 pieds de hauteur. Le
Landgrave eft debout en coftume
rOmaitn, ‘ténant en main le bâton
de corrmardement, Le deffin

de
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de toute la ftatue a beaucoup de
noblefle la tête eft parfaitement
reffemblante. Le piedeftal, haut
de 22 pieds, en y comptant les
degrés, eft couvert de marbre
gris blanc.. On-.y.découvre
en lettres d’or .cettè. inftription-:

Friderico IT. Patria. Cette fta-
tue fut le dernier ouvrage du cé-
lèbre ftatuaire Nahl lui rap-
porta 100oGo écus.

2) La place réyale.

Elle fe trouve.wers le Nord de
la ville mérite le premier rang
après celle de Frédéric. …Ælle
forme un rond de.…456 :pisds. en
diamêtre. Cette place la rûe
principale qui y conduit portent
leur nom en mémoire du Land-

gra-
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grave Frédéric I. qui comme on
fait, etait roi de Suède. Parmi
les beaux bâtimens qui entourent
cette plaçe le. palais du Landgra-
ve de Helle- Rotenburg la
maîñlon ‘de pofte font les plus re-
marquables. Les deux cotés de
la place donnant fur la vieille
ville n’ont pas encore pû être
ornés de bâtimens maffifs, comme
fe font les ‘autres, parce qu’a-
vant le tems de la démolition
des fortifications le ‘foifé de la
ville paffait de ce coté, qu’ain-

‘file terrain n’eft pas encore af-
fez folide.- ‘On y a bâti en at-
tendant des halles de bois, dont
chacune a 200 pieds de long.
L'une fert à une fabrique de car-

tes, l’autre à une école gratuite

pour
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pour les enfans des pauvres, qui
doit fon origine au Landgrave
actuel,

ee

Elle eft fituée au milieu de la
haute ville neuve derrieve: l'églile
françaife, Sans être grande ellea

eft remarquable par la 'ftatue du.
Landgrave Charles, fondateur de
la haute ville neuve, La ftatue,
de. l'ouvragé d’Eggers, ef de
marbre d'Italie haute de 9
pieds fur un piédeftal de même
hauteur. Le Landgrave eft re-
prefenté debout &:en coftume
romain.

200 4 a FE an

4) La place Guillaume.

Elle forme un quarré long qui
fe trouve à l’eft de la ville :neu-

ve
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ve, près de la porte royale. On
ÿ Voit entre autres la maifon de
ville de la villeneuve l’hopital
des français réfugiés La pre-
miere eft d’un beau deffin.
3) La place des Gardes du Corps.

Elle eft tres voifine de la por-

te de Weifenitein tient fon
nom du bel hôtel des gardes du
corps qui leur fert de calerne.

Les‘ rues principales de la ville
meuve font:

T) La rue royale, qui commen-
ce à la porte royale, paffe la pla-
ce du même nom, f’étend
jusqu'à la porte d’Hollande. Les
bâtimens de marque dans cette
rue font: L’hotel de Heffe-Phi-
lipsthal, la maifon d'Opéra, l’ho-
tel de Waitz, la maifon de Nahl,

ja
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la maifon libre des états de Hef-
fe, le palais de -Heffe-Rotenburg,
le Licée l'hotel des départe-
mens de la guerre.

2) La rue Charles qui f'étend
de la porte Charles:-“jusqu’à la
place Frédéric, dans la quelle
fe trouve la maifon de foire.

3) La rue de Francfort qui
paffe de la porte de même nom

.à la place Frédéric dans la-
quelle on voit le palais, qui con-
duit à la gallerie des tableaux
l’églife françaife.

4) La rue de Bellevée à lex-
trémité de la haute ville -nëuve,
conduifant de la place Frédéric
au palais de Bellevñe. Elle n’a
qu’une rangée de maifons vis
à Vis une vûe libre dans le parc
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les champs. Dans cette rue
l’on trouve le palais du Prince
Frédéric de Hefle le batiment
de l’academie de peinture, fculp-
ture archite‘ure.

Parmi les batimens remarquables

de la haute ville neuve de
Caffel en général-on doit donner
la premiere place au

Mufeum
conftruit fons le regne de feu le

Landgrave Frédéric. Ce bâti-
ment fuperbe eft fitué vers le
milieu de la place Frédéric du co-
të de la wieille ville fut bâti
fous la direétion de DuRy, pre-
mier Directeur d’architecture, dans
les années 1769 à 1779. Sa fa-
çade eft large de 290 pieds
percée de ty fenêtres de front,

qui
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qui font divilées par des pilaftres
d’ordre jonique. Le frontifpice
dévance de 10 pieds elt fous
tenû par fix colonnes libres du
même ordre. Celles-ci ont 36
pieds de haut 4 en diamètre.
On y monte par un: escalier- à
5 degrés qui les entoure. On
lit au frontispice les mots: -Ju-
feum Fridericianum, ‘écrites ‘en
lettres d’or. Au deffus on -Voit
fur une attique de 18 pieds fix
ftatues, favoir: La .philofophie.
l’aftronomie, Yhiftoire, l’arehitec-
ture, la peinture’ la feulpture
qui annoncent la deftination-de
l’édifice. Le tots: -eft -conftruit à
l'italienne entouré d’une galle-
rie ornée de vafes. En entrant
dans le bâtiment par l’une des

trois
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trois grandes portes du milieu
on {fe trouve dans un Vveftibule
de 43 pieds en long 36 en
large. Son plafond repofe fur
quatre colonnes libres d’ordre
dorique les murailles font or-
nées de feize colonnes pareilles à
qui cependant ne dévancent que

de de leur diamêtre.
1

Entre ‘celles ‘ci fe trouvent
les quatre ftatues de la peinture
de l’architeéture de la fculpture

de la mufique. De ce velti-
bule on apperçoit à travers trois
arcades. le. bel escalier, qui fe
partage en deux parties elt
garni d'une baluftrade de fer
très bien travaillée, Des deux
cotés du veftibule on voit au
noyen de ,portes vitrées deux

“E. ga-
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galeries, l’une vis-à-vis de l’au-
tre, dont chacune a 82 pieds
en long fur 38 de large 18
de hauteur, dont le plafond
eft foutenh par deux rangées
de colonnes d'ordre dorique. Ces
galeries contiennent une ‘grande
colleétion de ftatues antiques

modernes, de groüpes de
basreliefs tant de marbre que
de bronze. Dans la galerie à
droite les pieces les plus remar-
quables font: huit ‘ftatues anti-
ques de marbre paflant gran-
deur naturelle, favoir: Pâris, Di-
dius Julianus, Hygiea, deux-Apol-

lon, Hercule; on lütteur Mi-
nerve. En outre Ton y voit
encore Un nombre de ftatués
antiques plus petites, des’ basre-

tiefs,
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liefs, buites, urnes tables avec
des infcriptions latines grec-
ques. De coté il y a une col-
letion de modèles des plus cé-
lèbres ares de triomphe, tem-
ples, ruines romaines, faites
de liège en Italie même,
qui copient fidèlement la nature.
De ce fallon ‘on. paffe dans la
chambre du coin qui à 40 pieds
de long fur 23 de large. Ici
l'on trouve 8 armoires à vitres
remplies d’antiquités égyptiennes,

étrusques, grecques, romaines
allemandes. Le, caiffon vitré
qui fe trouve au milieu de la
chatabre renferme une nombreufe
collection d’intailles de camées
de l’antiquité, du moyen âge
de nos jours. Parmi les pre-

E 2 mi-
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miers les joyaux d’une Princeffe
grecque font principalement re-
marquables, Une autre cham-
bre fuit celle-ci, qui eft foutenûe
par 4 colonnes doriques qui
à 4o pieds de-léng-fur 37 de
large. 'Lèes ‘armoires vitrées qui
couvrent fes ‘murailles font au
nombre de 8, dont ‘y renferment
des ouvrages curieux en-"bois,
ivoire, ambre jaune, verre
&c. le huitieme contient un ‘gränd
nombre de vafes d’or, d'argent
garnis de pierres précieufes
beaucoup d’autres chofes de prix.

Parmi celles ci fe -trouve
furtout Un poignet -ceinturon
d'épée extremement riche, que
le Roi de France Heari 1V.
donna au Landgrave Maurice.

En-
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Entre les colonnes on a placé des
armoires en forme pyramidale
dans lesquelles! on garde une
collection précieufe de medailles
d’or d'argent autres de tous
les différens fiecles. La cham-
bre attenante, longue de 37 pieds
{ur 23 de-large fert à conferver
un grand nombre d'ouvrages
-d’horlogerie faits avec beaucoup
d'art, comme auffi d’automates de

‘différentes especes. Au bout de
cette aîle. du batiment il.y a trois
-cabinets dont l’un conduit à une
forte Aatérale; les deux autres

contiennent une colle(tion de li-
-vres numismatiques, font dé-
corés--de ‘portraits de favans en
taille-deuce.

ae

Dans
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Dans la galerie à gauche de

la grande entrée il y a principa-
lement à remarquer les grouppes

les ftatues de bronze placées
entre les colonnes copiées de
celles qui fe trouvent à l’aétogone
de Florence, en outre une Flo-
re du palais Farnèle, une Venus,

un Antinoûs, un Nareiffe, un
beau grouppe d’enfans plu
fieurs basreliefs du moyen âge.
De cette gallerie on. entre ‘dans
la feconde chambre: du coin du
batiment, contenant une colleétion

confidérable de minéraux dé
pétrifications, ainfi que. de--jaspes

d'agathes du païs. H fe trou-
ve de ce dernter une colonne de
9 pieds de haut au milieu -de la

‘chambre, Celle-ci eft fuivie
d’un
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d'un fallon fouten par 4 colon-
nes rempli de raretés du re-
gne animal. L’éléphant, qui fe
trouvait vivant à la ménagerie
dans les années de 1773 à 1780
frappe furtout les yeux. Outre
lui font encore‘ remarquables un
jeune chameau deux jeunes
léopards, nés ici en 1774, mais
qui ne viyerent que peu de fe-
maines. La chambre attenante
contient beaucoup de corraux,
de coquilles de plantes mari-
nes rares, de poiflons, de tortues
marines, de têtes de fquelet-
tes de chevaux marins, d’au-
tres bêtes aquatiques, une côl-
le(tion .nombreufe choifie d’oi-
feaux de Paradis, des Moluques

enfin une Momie égyptienne
très

4,
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très bien confervée. Parmi les
coquilles il f'en trouve une de
grandeur extraordinaire, qui pèfe
3. quintaux. Le cabinet fuivant,
qui conduit auffi à une iflue,
contient ‘une colleétion ‘de papil-
lons &cd’infetes. Lä derniere
chambre de ce coté fert à con-
ferver une très belle colle(tion.
d'ouvrages à la mofaïque à
la florentine, parmi lesquels fe
diftinguent particulierement un St.
‘Jean d'apres Ch.‘Maratti la
précieufe table, qui  repréfente la
fortereffe heffoife de Rheinfels,

à laquelle on a travaillé pen-
dant 60. ans. —L’escalier prin-
cipal ci-deffus mentionné, fitué
au milieu du bâtiment, conduit
à la grande falle de, bibliothe-

que
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que. Son antichambre a dix
niches occupées par les ftatues

d’Apollon des neuf Mules.
Les parrois font de marbre po-
li. La bibliotheque occupe toute
l’éténdûe du batiment principal,
ayant en tout la longueur de 280
pieds fur qo de large envi-
ron 30 de hauteur. À qo- pieds
de chaque coté {e trouvent deux
colônnes corinthiennes, avec une
baluitrade, ce qui partage la fal-'
le en trois parties dont celle du

“milieu conferve 200 pieds. Par
deux escaliers pratiqués dans le
mur on monte à .une galerie
élévée de 15 pieds du plancher

qui entoure toute la falle.
‘Au milieu de celle.- cià on trou-
Ve entre les tables, qui offrent

ce
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ce qu’il faut pour écrire, trois
grands globes terreftres cé-
leftes. Dans l’embrafure du mi-
lieu vers l’oueft eft placé le bu-
fte en albâtre de feu le Land-
grave Frédéric,. comme fonda-
teur, de l’ouvrage du ffatuaire
Sergel a Rome. Le nombre des
livres. monte à 50000 -volumes.
Les parties de théologie de
jurisprudence font les plus com-
pletes Dans la premiere .on
compte près de 200 bibles dif-
férentes, dont la plûpart font.
très rares, la derniere con-
tient également beaucoup d’ouvra-
ges très précieux, Ja .chambre
voifine de la bibliotheque du co-
té de l’oueft f’apelle la chambre
de lecture du Landgrave. Le

plas
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plafond repofe fur quatre colon-
fes libres canélées d’ordre
jonique les parrois font or-
nées avec les estampes coloriées
des Loges’ de Raphael au Va-
tican, entre lesquelles font pla-
cés fur des confoles les buites

de plufieurs favans. C’eft ici
que {e tiennent les féances de
la Société des antiquités. Les ar-
moires pratiquées dans le mur
contiennent une collection d’es-
tampes de deffins choifis. La
-chambre fuivante eft deftinée aux
amateurs de la lecture en géné-
ral, pour cet effet on la chauf-
fe en hyver. On y trouve les
Mmanuferits précieux les ou-
‘vrages d'imprimerie les plus ra-
res, ‘confervés dans les armoires

qui
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qui l'entourent. Parmi les ma-
nufcrits anciens les plus- remar-
quables font: Un codex hébreu
de l’ancien teftament, beaucoup
antérieur au Codex Junianus de
Rome, un Thucidide fur papier-
foye, qui à plus de 660 ans.
la vie du Margrave Guillaume
d’Arelat en vers’ par Ulric de
Turlin, Troubadour du' 13e. fiè-
cle, un Coran arabe, en carac-
teres cufiques une hiftoire
arabe de ‘Mahomet: -Outre tout
ceci il-y a encoré parmi cette
collection les lettres de créance
d'un envoyé perfan au Land-
grave Maurice, de fan 1600.
On fort d'ici pour entrer dans
un cabinet orné d’estampes qui
conduit à un escalier latéral...

La
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La grandeur de tous ces ap-
partemens fe règle d'après ceux
qui fe trouvent au rez de chauf-
fée. Par la porte à l’eft de la
bibliothequüe on’ entre dans les
chambres qui contiennentun grand
apparat d’inftrumens de phyfique

de ‘mathématique, enfin
dans. ‘un cabinet rempli d’inftru-
mens optiques... Au deffus de cet
étage il y a encore dans les aî-
les du batiment un entrefol à la
hauteur de l'entablement des co-
lonnes, qui contient principale-
ment-les chambres fuivantes: du
coté de l’oueft 1) une chambre
dont les murs font couverts d’ar-
mes de toute espece tant euro-
péennes antiques, qu’afiatiques,
africaines américaines. 2) un

Sa-

0e de ESS
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Salon où fe trouvent parmi d’au-
tres ouvrages en .cire tous les
Landgraves de Hefle depuis Phi-
lippe le magnanime avec leurs
époules. Les têtes les mains
fons de cire colorée,-iniités .ex-
aétement d'après les buftes. les
portraits qui nous reftent. Les
figures font affiles reprélentées
dans les différens coftumes, de
leurs tems, les vêtemens ayant
été portés en partie par ‘les per-
fonnages mêmes, en partie ‘faits
d’après leurs portraits. 3) deux
cabinets qui contiennent des ha-

*billemens ulftenciles chinois,
américains Ête. autres curiofités

Vers l’eft il.y a une faille rem-
plie de modèles d’inventions fin-
gulieres de mèchanique, deux

cham-
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chambres plus petites dans les
quelles on voit une collection
d’inftrumens de mufique de plu-
fieurs fiecles de différentes na-
tions. Les principaux en font:
Deux harpes indiennes de “diffé-
rente espece à 7 5 cordes, un
inftrument "indien à deux cloches
‘&'le monochorde dont parle Præ-
torius dans’ fon- Theatro inffru-
mentorum tab. XXXI,

3

2 L'obfervatoire

touche à l’oueft du Muféum, au-
quel il eft joint‘ par une galerie
en demi -cercle. C’eft une tour
‘quarrée, refte des fortifications
de la ville, qu’on a éonfervée à
caufé de fa -hauteur-& de fa fitu-

ation
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ation pour l'adapter à l’ufage ac-_
tuel. Elle a cinq étages au-
tant de falles, dont une partie fert
à conferver les inftrumens aftro-

nomiques, l’autre eft detftinée
aux obfervations. mêmes. Le
plus. haut de ces falons. eft ou-
togone entouré d’une plate-
forme. Il eft couvert d’un toit
de .cuivre à l'italienne garni d’u-
ne baluftrade.

Dans le voifinage du Mu-
feum vers l’ouef&-de la place
Frédéric fe trouve

3) L'églife catholique.
mb

Celle-ci a été conftruite dans
les années de 1770. À 1774 fous
le regne de feu le Landgraye

Fré-
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Frédéric d’après l'invention de
M. DuRy, direéteur en chef des
batimens. Ses déhors n’annon-
cent qu'une maifon diftinguée de
particulier, mais intérieurement on
y trouve une chapelle des plus
élégantes des plus belles qu’on
puiffe voir. La moitié depuis
l’entrée générale forme un quar-
ré long. -À fes trois cotés fer-
més l'on voit des colonnes jo-
niques qui portent une tribune,
au milieu de laquelle fe diftin-
gue la loge du Prince. Le qua-
trieme coté du quarré a une gran-
de ouverture voutée, qui con-
duit vers l'intérieur de la cha-
pelle À chaque coté de cette
ouverture {fe trouve un autel avec
ur basrelief analogue &'au def-

F fus
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fus un tableau de Tifchbein.
L'un repréfente J. C. à la mon-
tagne des oliviers l’autre la
refurreétion On monte quel-
ques degrés pour fe rendre dans
l’intérieur de la chapelle, qui eft
entouré d’une -baluftrade dorée.
Cette partie forme une rotonde
furmontée d’une coupole riche-
ment décorée. Elle eft entourée
de colonnes joniques, pareilles à
celles de la nef qui portent la
tribune, d'où f’élève une feconde
colonnade d'ordre; corinthien qui
foutient la coupole. Dans le fond
vers la facriftie la chapelle. eft
fermée par un.mut mitoyen de
marbre poli, qui au lieu. des co-
lonnes libres décoré de pila-
ftres ‘joniques. Entre ceux -.ci

l'on
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l'on voit les.7 facrémens, fupé-
rieurement travaillés en basreliefs
blancs par Gérin, dans quatre
niches fe trouvent les ftatues de
Ste. Marie, Ste. Elifabeth, de St.
Pierre de St. Paul. Le mai-
tre-autel eft placé au milieu de
la coupole fans appui, l’on y
monte, fur trois degrés circulai-
res. Il-eft de marbre égyptien,
le parquet de la coupole les
degrés font de marbre d’ltalie.
Derrière l’autel on voit deux
farcophages, dans’ lesquels on con-
ferve des reliques de corps de
faints, que le Landgrave défunt
reçut en donation du Pape, lors
de fon dernier féjour à Rome.
Au deffus de ‘l’intérieur de l’ar-
cade il y à une belle gloire re-

Fa li-

3
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ligieufe en ouvrage de ftuc,
à coté le .trouve la chaire, dé-
corée avec autant de richefle que
d'élégance.

L'orgue qui forme le fond de
la coupôle, eft.très bonne
complete à proportion de fa gran-
deur. Parmi les tableaux ‘de
cette églife les 8 grandes -pieces
de Tifchbein méritent principale-
ment d'être remarquées. Elles
repréfentent l’hiftoire :de- la paf-

filon de J. C.‘Au deffous de ‘la
chapelle fe trouve ‘la tombe de
fon fondateur, feu le Landgrave.
Frédéric, dont le jour mortuaire
(Gt O&.) elt célébré chaque an-
née par une melle de morts où
fe chante un Requiem. "À cette
occâfion le cercueil eft. chaque

fois
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fois confacré de nouveau peut
être vû de chacun. Outre la
chapelle ce batiment renferme en-
core les appartemens où font lo-
gés les éccléfiaftiques.

Quand on monte d'ici la rûe
de Belleve, on paille d’abord près
des deux beaux corps- de-garde
de la porte Frédéric. La grille
de fer, qui fert ici de mur à la
ville, eft décorée de figures d’en-
fans de vafes. Dans la rûe
de Bellevyñe mêmé on trouve en
premier lieu

4) le Palais du Prince Frédéric

mais qui eft fermé à caufe de
l’abfence du propriétaire. Tout
près de là fe trouve.

5)
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5) Le bâtiment de l'académie de
peinture, feulpture ES archite&ure.

Le rez de chauffée contient les
chambres, où l’on inftruit les élè-
ves de l’académie parmi les-
quelles fe diftingue le fallon, où
l'on deffine d'après nature: Il n’y
à point de tableau remarquable
parmi ceux qui y font {uspendûs.
Au bel étage on entre d'abord
dans la chambre où l’on expofe
chaque année à la fête du Land-
grave (28. May) les ouvrages
des jeunes artiftes qui concourent

aux prix propolés, où font
auffi fuspendûs les tableaux de
réception des acädérniciens. La
feconde chambre eft deftinée aux
affemblées de l’académie, Au fond
fe trouve un dais orné du por-

trait
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trait du Landgrave défunt, com-
me fondateur, entouré des fie-
ges’ des membres. Cette cham-
bre a un plafond de v. d. I er

les murs font couverts de ta-
bleaux, parmi lesquels fe diftin-

guent
1) Une mere avec fes enfans

de Leon. da Vinci.
2) La reine Thomiris de J/o-

finari.
3) Les 7 oeuvres de charité

par AN. Kniüpfer.
4) Stratonice par À. Celeffi.

5) Judith par Guerino

A

6) une crucifixion de ofterra.
Fes fix chambres fuivantes font
toutes remplies de tableaux
d'ouvrages en plâtre. Parmi ces
derniers {e ‘diftinguent un Apol-

lon,
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lon, une Venus, un Laocoon
un gladiateur, qui font au deffus

de grandeur naturelle. Les prin-
cipaux tableaux de.cette collection
qui fe monte à 186 pièces, font

1) La fuite de Jofeph par A/u-
rillo.

2)-Marie Madelaine. par Fer-
r'abosco.

3) Le lac de Bedesda par P.
Veronefe.

4) La femme adultère’ par
Molinari.

5) Fulvie avec-la tête de Ci-
ceron p. Bambini.

6) Un païfage par Pannérf.
7) Mercure inftruifant Cupidon

P. Lutti,

8) Piece de chaîfe p. Fyt-

9)
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9) Diane Califfton au bain
«P- Primaticio.

10) Venus à la toilette p. Pal-
ma le jeune.

11) Achille découvert par Ulif-
fe p. Cignani.

12) Marché de chevaux par
Wourwerman.

13) Une famille fainte par 7}-
tien.

14) Une femme une poule à
la main p. v. Tol.

15) Une bataille p. ZFouswer-
man

16) Trois perfonnes qui jou-
ent aux çartes à la lumiere, par
Schalken.

17) Une bufte d'homme avec
un casque.p. Rembrand,

18)
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18) Une Dame jouant du luth
p. Zrrbourg.

19) Le batême de J. C. par
v. Veen.

20) Galathée p. Trevi/ani.
21) Marie Madelaitre, p. Cig-

nant.
22) L'enterrement de J. C. p.

Bajano.
23) Un garçon fefant des vef-

fies p. Miris.
24) Une églile: d’Utrecht par

Saenredam.

25) Un païlage avec ‘figures
p. P. Potter,

26) La discrétion p. Livéns.
27) Un païlage avec un trou-

peau p. CL. le Lorrain,
28) Un favant avec fa femme

p. Gonzalis.
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29) J. C. apparait à Marie p.
Rubens Breughel.

30) Une vüe de mer p. Bak-
huifem.

31) Une autre ‘p. v. d. Velden.
32) Une garde flamande par

Teniers.
,33) Une tête ‘de vieillard p.

Rembrand.
34) Le jugement dernier p. Ru-

bens.
35) Un bufte de femme p. v.

d. Hell.
36) Un païlage p. de Feem.
37)' 38) deux autres p. Poufin.
39) Achille triomphant fur le

corps d’Hector p. Lairefe.
40) La fuite d'Egypte par

Rubens.
41) Une bataille p. Bourguignon.

42)
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42) Flore p. v. d. Werf.
43) Une figure d'homme par

Dürer.
44) 45) Hugo Grotius avec

fa femme p. Ravefein.
Du batiment de l’Académie on

pafe à la’ gallerie même, qui con-
tient la principale collection des
tableaux fupérieurs, fut batie
depuis l’année 1749 jusqu’à 1751.
Elle eft à confidérer comme une
aîle du

3) Palais du Prince
dont la façade principale donne

dans la rûe de Francfort. Dans
la falle richement décorée qui eft
au milieu de ce batiment on voit
entre autres 4 grands‘ tableaux

de a'ordans, que les connaiffeurs
efti-
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eftiment beaucoup, dont l’un
repréfente la famille de ce pein-
tre Les tableaux des autres ap-
partemens, qui etaient au nom-
bre.de 130, ont été presque tous
transportés dans Ja gallerie, mais
il y a encore dans le palais un
appartement qui contient des ou-
vragés chinois des pagodes
qui méritent d’être vûs.

6) La Galerie
eft une grande falle de I50 pieds
de long fur 50 pieds de haut,
très richement décorée dont
les fenêtres font au plafond, pour
éclairer artiftement les tableaux.
Elle cortient 236 des plus célà-
bres ‘pièces, parmi lesquelles font
principalement remarquables

1)
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.T) Un païlage avec figures p.
Rembrand.

2) Un fatyre avec une -Bac-
chante p. Pou/in.

3) Le matin p. Claude le-Lor-

rain.4) Un grand portrait d'hom-
me p. Rembrand.

5) Jacob qui bénit Ephraim
Manaflé p. le même.
6) Un Grec par Rubens,
7) Un porte enfeigne flamand

p. Rembrand.

8) Le midi par: CL le Lorrain.
9) 10) Deux hommes p. Fem-

brand.
11) Une foire de village par

Teniers le jeune.
‘12) Une Dame par Renbrand.
13) Le foir par CI, le Lorrain.

14)
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14) Une Dame par van Dik.
15) La nuit par CI. le Lorrain.
16) La famille du peintre Æol-

bein p. lui même.

17) Le jeune Bacchus avec les
Nymphes p. a}ordan.

18) Le triomphe de Mars par
Rubens.

19): Un ‘païlage avec figures
p. Berghem.

20) Mirrha par Poufin.
ar) Le portrait d’un favant p.

v. Dyk-22) Les afquebufiers d'Anvers
p. Teñiers.

23) Un païlage par v. d.
Velden,

24}- La naiflance de J. C. p.
Crayer.

25)
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25) Un troupeau de bétail p.
Berghem.

26) Abraham Melchifedec
p. Rubens.

27) Une vûe hollandaife par
v. d. Velden.

28) Sophonisbe qui f’empoi-
fonne p. Guido Reni.

29) Enée Didon par le
même.

30) Sophénisbe mourante p.

le même. 3 +4 NE LA
31) Une réligieufe p. Titien.

32) Marie en priéres p. G.
Remi.

33) Une Dame dw -morde P-
Titien.

34) Le détachement dé la croix

p. À. Carrache.
es

35)
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35) Une famille fainte p. À.
del Sarto.

36) Une autre p. L. da Vinci,
37) Marie avec l’enfant Jefus

p. Raphael.
38) Le portrait de Rembrand

p. lui même.
39) Un 'païlage avec figures

p. P. Potter.
40) Un portrait d'homme p.

Rubens.
41) Un quolibet dans la ma-

niere de différens maitres p. P.
Potter.

‘42) Le bufte d’un vieillard p.
Rembrand.

43) Une piece de fleurs p.
v, Huyfum.

44) Vertumne Pomone p.
-Rubens’ Béenghel.

G 45)
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45) Des grappes de raifins p.
v. Huyfum.

46) Une fociété de muficiens
p. Fr. Hals.

47) Germanicus mourant p.
Lairefje.48) Une pièce de fleurs

fruits p. v. Huyfum.
49) Une autre p. le même.
50) Scene villageoifé avec un

chariot attelé p. Z7ouzwerman.

--5T) Le portrait du peintre
Netfcher p. lui même.

52) Un païlage avec un’ cha-
tiot de foin p. 7 omverman.

53) Une focieté de païlans p.
Oflade.54) Une 'vûe de mer p. v.

é Velden.

55)
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55) Les portraits des peintres

Wal E v. Dyk.
56) Une revendeufe p. Miris

le jeune.
57) Un boulanger p. le même.
58) Tobie avec le poiffon p.

Elzheimer,

59) Une revendeufe p- Miris.
60) Un -honime armé p. G,

Douw.
61) Une vieille femme en pe-

life p. le même,
62) Un garçon avet une. ome-

Jette p. Schalken.
63) Le peintre Snyders avec

fa femme p. v. Dyk.
64) Un païñage d’hyver p.

Rembrand.

65) Une femme avec un en-
fant près du feu p. le même.

Ga. 66)
2,



TOO

66) 6) Deux focietés dé paï-
fans p. Oflade.

68) Un païlage avec figures
p. Pinaker.

69) Lu déscente de croix p.
Rembrand.

La défcription détaillée de ces
tableaux de tous les autres
qui conftituent l’enfemble de cet-
te collection, eft contente dans
le catalogue qu’on peut avoir
chez l’Infpeéteur de la- galerie.
Au rez de chauffée de ce bati-
ment on trouve la Galerie de Por-
celaine; qui confilte en trois cham-
bres remplies des: porcelaines les

plus précieufes les plus rares,
parmi lesquelles il ÿ a principa-
lesuent à remarquer la Magolica,

N qui,
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qui, à ce qu’on prétend, fut pein-
te par Raphael.

7) Le Palais de Bellevéte.

Il eft ainfi nommé parce qu’il
jouit par fa pofition élévée de
la vûe la plus vatte la plus
belle poffiblee C’elt par cette
railon que le Landgrave actuel
le choifit pour fa demeure, en
fit meubler les appartemens avec

,magnificence dans le goût le plus
moderne. en fit arranger le jar-
din à l’anglaite. L'une des cham-
bres renferme la bibliotheque
privée du Prince les archi-
ves fecrettes. Le jardin a pour la
plôpart une pofition très émi-
nente, ce, qui’ procure une vûe
délicieufe à fes parties lupérieu-

res.
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res. Au pied de la montagne,
qu’on déscend par un grand nôm-
bre de terraffes croifées, on fe
retrouve dans de très agréables
promenades. Le jardin attenant,
qui autrefois appartenait à feu le’
Prince George, peut être “tegar-
dé comme une partie du jardin
de Belleväe, Il à une jolie mais
fon, mais comme il fert princi-
palement de jardin fruitier, il
n’eft pas .ouvert à la .prome-
nade.

Dans la rue de Francfort fe
trouve

8) L'iglife françaie.

Elle eft bâtie dans un ftyle
bon fimple du goût italien
a une coupole couverte de cui-

vre.
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vre. La pierre du fondement
fut pofée enñ 1698 par feu le
Landgrave Charles l’on frap-
pa une- médaille à cette occa-
fion, ‘fur laquelle on voit d’un
coté l’églile de l’autre une in-
fcription analogue. Il y a dans
cette églile deux monumens que
le Duc de Broglie fit pofer, l’un

.à fon coûfin l’autre à fon
fils, Le premier fut tué en 1758
à la bataille de Sandershaufen
le fecond, né ici en 1761 y mou-
rût le même jour.

9) La maifon de foire.

Elle f’étend de la rue Char-
les à'la rue royale contient
un grand. nombre de falles, ga-
léries ‘autres chambres, Elle

eft
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eft très commode, bien éclairée
arrangée de même. ‘On y

trouve un magazin de miroirs,
le Coliège de commerce ‘ainfi

que la Societé d'agriculture y
tiennent leurs léances.

z0}) La maifon de ville de la kau-
te ville neuve.

Elle eft fituée dans la rûe
Chartes près de la place Guil-
laume bâtie dans un gout
woble moderne d’après lé def-
fin ‘de M. DuRy. ‘La chancellerie
françaife de juftice, qui ef le
reffort particulier des français ré-

fugiés, ÿ tient fes féances.
11) L'hépital français.

Nouveau batiment fitué‘ de
même en face de la place Guil-

“lau-
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laume, dont l’arrangement eft très
bien entendû, mais qui du refte
n’a rien de remarquable.

12) La caferne des gardes
du Corps.’

C'eft un beau batiment de 400
pieds de long qui confifte en un
corps dée- logis, deux aîles
deux- pavillons, que feu le
Landgrave Frederic a fait bâtir
en 1768. Dans fa proximité fe
trouve un manège couvert pour

les ‘gardes du corps avec une
grande place pour les exercices
d'équitation.

13) La maifon d'Opera.

Elle fe trouve dans la rue
royale du ‘coté de l’eft de la
place Frederic, a été bâtie

en
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en 1769 fous le regne du Land-
grave défunt par DuRy. Depuis
1787, ou la .maifon de comédie
fut incendiée, elle fert auffi_ au
fpectacle journalier,  L’amphithé-
atre eft très {pacieux &.a qua-
tre rangs de loges. La loge
de la cour, qui elt au milieu,
eft de double hauteur: avan-
ce fur le parterre, Elle eft or-
née au delfuis des armes de
Heffe d'une- draperie riche
que des génies tiennent fuspen-.
dûe. Le plafond de la falle
eft décoré d’une peinture allégo-
rique al fresco.  L'avant fcène
à de chaque coté deux ‘colon-
nes riches d'ordre jonique; entre
lesquelles fe trouvent 4 logès de
théatre, au deffus de ladite

avant
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avant-fcène on a placé une mon-
tre à cadran transparent. Le ri-
deau du portal reprélente le teimn-
ple des‘ mufes fur le parvis duquel
font Erato Melpomene, Thalie
Terpfichore, qui vont au devant
de la Déelfe tutélaire de la Heffe.

“Le.théatne à à4 pieds de largeur
fur 45 de haut 155 de profonr
deur:: «Les décorations en font
pour la “plupart très belles la
machinerie en‘eft parfaite. En

‘hyver on tient. les bals masqués
dans -cette falle, pour cet effet
on élève le parterre à la hauteur
du théatre,
74) l'Hotel des départemens de

la guerre.
Il eft deftiné aux féances du

Collège: de guerre de tous les
dé-
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départtemens qui y appartiennent.
Le batiment voifin eft

15) Le Lycée Frédéricien.
Au deflus de fon entrée font les

ftatues de la Religion de l’af-
fiduité. La diftribution du bati-
ment les arrangemens’de -éco-
le font analogues à leur deftina-
tion. On a joint à ce Lycée un
Séminaire, dans lequel un nom-

“bre de jeunes gens font entrete-
nûs inftruits pour en ‘former
des maitres d'écoles. Ces Se-
minariftes forment un très bon
‘chœur, qui chante trois fois par
femaine dans les rûes dont on
fe fert dans les: mufiques d’égli-
fes, concerts opéra Par
les portes de Weiffenttein ro-
yale on entre dans le faubourg

de



109

de Weilenfteinn On y trouve
plufieurs fabriques, parmi lesquel-
les la fabrique dé vafes du Sr.
Steitz fe diftingue avantageufe-
ment. Les ouvrages en fculp-
ture des frères Hayd, qui y de-
meurent auffi, font également re-
marquables.

Qua.



QUATRIEME PARTIE.
DE L’ORANGERIE ET DU PARC,

er S ame
En fortant de la porte Fré-

déric un double chemin {ferpen-
tant‘ conduit au bas de la mon-
tagne au pied de laquelle fe

trou-
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trouve l’orangerie. L'entrée prin-
cipale du jardin eft du coté du
chateau, où il eft entouré d’une
grille de fer, dont les piliers
font ornés de figures d’enfans
&-de pots à fleurs. Les colon-
nes de la grande porte font fur-
Montées de lions qui tiennent
les armes de la Heffe. La par-
tie de devant du jardin en de.a
du palais, eft dans le goût hol-
landais, a une longueur de
900 pieds fur, une largeur pro-
greffive de 360 à 500 pieds. Il
eft orné d’un jet d’eau, de deux
baffins de plufieurs ftatues,
dont les meilleures font deux co-
piles en bronze ‘de la Venus de
Medicis du’ Faune. Le nombre
des orangers lauriers qui for-

ment
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ment les allées de ce jardin mon-
te à 300 pjèces, dont pluficurs
ont 25 pieds de haut 3 pieds
de circonférence, Au bout de
ce jardin hollandais on voit le
palais de l’orangerie que feu le
Landgrave Charles fit bâtir dans
les années 1730. Ce beau bati-
ment à 500 pieds de'long
occupe toute la largeur du jar-
din. Il confifte en trois pavil-
lons qui font joints. par deux aî-
les de demi -hauteur dont cha-
cun a 170 pieds de long. Les
pavillons auffi bien que les aîles
ont un toit à l'italienne couvert
de cuivre entouré d’une balu-

ftra-

On montre au Mufeum le tronc d’un
laurier de 54 pieds de haut de 4 de
circonférence qui a exilé à l’orangerie.
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ftrade, qui eft décorée de beau-

coup de Îtatues de vales.
Dans le pavillon ‘du milieu fe
trouve un grand portail qui pal-
fe fous le batiment. Les ailes
ont leurs fenêtres vers le parc

du coté oppofé des niches
dans lesquelles on trouve les
ftatües des douze fignes du Zo-
diaque, des quatre parties du mon-
de-& de quelques vertus. Cha-
que aîle du batiment forme une
falle tout auffi longue, large
haute que le batiment même.
Celle’-qui éft fituée vers la vil-
le a un très beau plafond allé-
gorique par Raff, qui occupe tou-
te la loñgueur de la falle. Vis-
à vis des croifées fe trouvent
lés ftatués coloffales de plufi.urs

H Em-
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Empereurs entre elles alter-
nativement des fourneaux des
grottes à jets d’eau. Dans cette
falle {fe tiennent à la foire d’Août
les affemblées de cour, les con-
certs les bals masqués. Le
foir des .bals on illumine la pla-
teforme du palais la plus
grande partie du jardin par des
lampions. La falle de l’aîle, op-
pofée eft également décorée, ex-
cepté le plafond, fert pour
les repas. Le Pavillon du mi-
lieu contient un grand fallon oc-
togone, dans lequel on entre en

,paffant la plateforme. Dans les
deux autres pavillons fe trou-
vent plufieurs appartemens riche-
ment meublés qui fervent de lo-
gement d'été. À chaque extré-.

ri
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mité du palais de l’orangerie on
voit encore un pavillon ilolé.
Celui qui eft voifin de la falle
à manger contient les cuifines
de la cour, -mais l’autre renfer-
me un, bain fuperbe, digne d’ê-
tre admiré comme un chef d’oeu-

vre de Part. Il a été bâti dans
les années 1728 à 1738 con-
filte en un falon dont les murs,
le parquet les ornemens font
du marbre le plus rare, de jas-
pe d’autres .pierres précieufes.
Le bain même a 5 degrés de
profondeur 25 pieds de cir-
conférence. .Il eft entouré de 8
colonnes corinthiennes de mar-
bre, qui foutiennent une coupole

par laquelle entre la lumiere.
Aux, arcades qui joignent les co-

H 32 lon-
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Jonnes fe trouvent les quatre fai-
fons les quatre élémens en
basreliefs de marbre, furmontés
de génies. Entre les colonnes
on Voit 4 ftatues de marbre
d’une beauté parfaite; favoir Bac-

chus, Apollon Marfias, Mi-
nerve avec deux génies une
Bacchante. Les parrois ‘de l’é-
difice font ornés tout à l’entour
de basreliefs de marbre, entre
lesquels font placées des ftatues.
Le premier basrelief ef Jupiter

Europe. A coté fe trouve
la ftatue dun Faune. Le fe- da

cond reprélente Diane Cali-
ffon eft accompagné d'une
Statue de Mercure avec Cupi-
don. Au deffus ‘de la cheminée
on voit le bufte du Landgrage

Char-



117

Charles, en haut relief de mar-
bre égyptien, porté par la Re-
nommée orné de beaucoup
d’autres figures attributs. Suit
la ftatue de Flore. le troifie-
me basrelief: Perlé: Andro-
mede. Enfuite la ftatue de Lé-
da deux basreliefs: La naif
fance de Vénus la métamor-
phofe de Daphné. La cinquie-
me ftatue reprélente Narciffe
le basrelief fuivant: Diane
Atéon. A coté de celui-ci eft
la ftatue de Vénus avec l’a-
mour. .Au deflus de la feconde
cheminée {e trouve le bulte de
l'époule du Landgrave Charles
porté par-des génies entouré
de figures allégoriques. A coté
eft la ‘ftatüe de Pâris, fuivie du

bas-
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basrélief:  Alphée Atéthufe.
Enfin lon trouve la ftatue de
Latone avec fes enfans le
basrélief de Bacchus Ariane.
Tous ces ouvrages de l’art font
faits par le célèbre ftatuaire J/on-

#ot, comme on voit par lJ’in-
feription qui fe trouve à l’en-
trée du pavillon Vers le coté
du parc l’orangerie fe termine
par une terraile entourée- d’une
baluftrade de pierre, fur laquelle
on voit des vafes des. ftatues
d’enfans de marbre blanc. Au
fud eft fe trouve la ferre, qui
à 300 pieds de long, lè lo-
gement du jardinier. De la
terraffe principale de l’orangerie
on déscend au grand boulingrin
qui la joint au parc, à l’entrée

du
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duquel fe trouvent deux ftatues
coloffales. La longueur du parc
eft d’environ 4qo00 pieds fur une
largeur progreffive de goo à 3000
pieds. Son premier plan, de l’in-
vention du fameux Lendtre, etait
de l’ancien genre français, mais
fous le regne du Landgrave ac-
tuel il fut transformé avec beau-
coup de goût en un jardin an-
glais. Une triple allée de tilleuls
de 140 pieds de large {’étend au
milieu depuis le boulingrin jus-
qu’au grand baffin. A chaque
extrémité latérale du parc monte
une allée pareille au milieu de la
quelle fe trouve un canal. Tout
l'espace entre ces trois allées eft
occupé par des parties anglaifes
les plus belles poffibles. Le grand

baf-
1
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fin, auquel conduit la principale
al'ée, contient .une étentûe de
4cooo0 pieds. Une isle t’éleve
au milieu de ce ballin, fur laquelle
eft un temple. Dans le fond on
Voit une montagne. artificielle à
7. collines, qui termine le parc.
Du coté gauche de la grande al-

lé; on voit un autre baflin plus
petit, d'où l’on arrive à un théa-
tre de buis, refte de l’ancien goût,
fur lequel fe trouve une ftatue de
Vénus avec l'amour. Non loin
de là on vient à un temple avec
la ftatue de Minerve. À droite
il y a une grotte de rochers
plufieurs montagnes artificielles
dont l’une eft fituée au milieu
d’un bosquet de lilas de jas-.
min. Au coté droit de la gran-

de
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de allée 1e trouvent aes bosquets
pareils de bois étran:s ts, plu-
fieurs maifons de plailauce.
Aux alentours du parc fe trou-
ve À droite le potager de la cour,
à gauche le verget, la failancrie

le parc aux cerfs. Au pied
de la porte de Francfort eft fi-
tuée l’ancienne Ménagerie. Sous
le regne de feu le Landgrave
Fréderic on y entretenait un
grand nombre de bêtes rares de

toute espece, parmi lesquelles
etaient un éléphant, deux lions,
deux tigres, plufieurs chameaux

beaucoup de volatiles trés re-
marquables. La mailon de plai-
fance bâtie dans le goût italien,
qui f’y trouve, contient une bel-
le falle beaucoup de cabinets

qui
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qui ont de jolis ‘plafonds def-
fus de porte. Vis -à vis de ce
jardin eft la vigne du Prince où
l’on nourrit un grand nombre de

vers à foye, dont on gagne an-
nuellement beaucoup de coucons.

Quix-
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CINQUIEME PARTIE.
DEs fARDINS ET CHATEAUX

DE PLAISANCE AUX EN-VIRONS DE CASSEL.

2 Château de Weifenfrein.

A{M une grande lieue de diftan-
ce de la ville vers l’oueft, fur
une hauteur au pied du Carls-
berg, eft fitué le chateau de Weif-

fen-
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fenftein. En fortant de la porte
royale une allée droite ÿ con-
duit à travers le faubourg qui
eu porte le nom. En 1787 le
Landgrave regnant fit abbattre
le vieux chateau qui ÿ-etait,
fit conitruire à la place d’après
le plan de Duky l'édifice fomp-
tueux qui fe trouve vers le fud-
ouelt qui eft habité par fon
augufte fondateur. Enluite on
bâtit auffi l’aîle oppolée, dent l'ex-

térieur eft entierement pareil à
la premiere. On eit occupé main-
tenant à conftruire un corps ‘de
logis entre ces deux aîles, qui
les furpallera encore: en magnifi-
cence, Il a 270 pieds de long,
66 pieds de profondeur plus
de 80 de hauteur. Le milieu

de
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de la facade vers Caffel, qui a
15 fenêtres de front, eft décoré
par 6 colonnes d'ordre jonique,
dont la hauteur eft de 46 pieds
{fur 5 de diamêtre, qui por-
tent le frontispice. Le coté vers

‘le Carlsberg aura un portique
avec autant de colonnes joniques.
Les deux façades latérales, qui
{font arrondies, n’ont que des pi-
laftres joniques. à la place des
colonnes. ll {’élevera fur le mi-
lieu de l'édifice un ‘dôme couvert
de cuivre les deux faces la-
térätes- féroit jointes par des ar-
cades en ‘demi- cercle aux ailes
déja achevées. Chacune des aî-
les a 175 pieds de long, 72 de
large 65 de haut. La faça-
de, qui a 9 fenêtres de front,

eft
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eft ornée par 8 colonnes joni-
ques de 27 pieds ‘de haut, po-
fées fur un fousbaffement de 25
pieds de hauteur jointes par
des baluftrades. Ces colonnes
portent un toit À l’italienne.dont le
pourtour eft garni de vafes- Les
cotés du batiment font arrondis

pourvûüs de colonnes joniques,
entre lesquelles fe trouvent des
niches à ftatues. Dans celles de

l’aile habitée par le Landgrave
‘font les quatre parties du jour;
l'Aurore, Apollon, Diane Hes-
perus. Les niches de l’autre aîle:

font encore vuides. Trois .por-
tes conduifent à l’entrée principa-
le, où l’on monte pat un escalier
de 23 pieds de large, à coté du
quel repolent deux lions en figu-

re
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re coloffale. L'aîle qui fut bâtie
la premiere, fert, comme il a été
dit, de logement au Landgrave.
Le veftibule eft foutenû par qua-
tre colonnes doriques, qui font
ainfi que les murs, couverts de
marbre poli. Trois portes con-
duifent de ce veftibule ‘dans la
grande {alle principale qui a 45
pieds de long fur’ 30 de large.
Elle contient une colleétion de
23 tableaux des plus choifis de
Ti/chbein, qui font faspendûs dans
l’ordre fuivant:

1) Charles Ubalde qui cher-
chent Renaud près de l’enchanteur.

2) Marc Antoine conduifant
Cléopatre à Tarfe.

8) Cléopatre mourante.
4) Ménélas combattant avec Pâris.

5)
h

I
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5) Augufte f’entretenant avec
Cléopatre.

6) Vifite d'Antoine près de
Cléopatre.

7) bidon fe tue avec un poig-
nard.

8) Didon &-Enée avec l’a-
mour fous les traits d’Ascagne.

9) Charles. Ubalde près des

nymphes.
10) Les adieux de Coriolan

à fa famille.
11) Curius Dentatus qui refu-

fe les prélens des Samnites.-

12) L'enlèvement d'Hélène.

13) La mère l’éepéufe de
Coriolan prient pour Rome.

14) Socrate dans la priton'avec
fes disciples:

15)
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15) Les chevaliers découvrent
Renaud dans les bras d’Armide,

16) Cléopatre f’orne pour re-
cevoir Antonius.

17) Augufte couronne le tom-
beau d’Alexandre.

18) Auguite pardonne à Cinna.
19) Le wrepæs de Cléopatre.
20) Augufte confacre la Ve-

aus d’Apelles à Jules Céfar.
at) Thétis donne les armes

à Achille.
22) Virgile rapelle à Oétavie

fon fils Marcellus ce qui la fait
évhhoiïr.

23) Les ehevaliers emmenent
Renaud des bras d’Armide.

A droite de cette {alle on en-
tre dans la falle à manger qui
à 45 pieds  de- long fur 30 de

I lar-
vo
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large, fans compter les ‘enfonce-
mens où font placés les buffets

qui font féparés par 4 colon-
n°s joniques du refte de la fal-
le, dont les ‘murs font de mar-
bre artificiel. A gauche de la
grande falle on entre dans une
chambre de 18 pieds de large
fur 20 de profondeur dont les
4 deflus de porte repréfentent
des vûües de Weiffenftein. Sur
les tables on voit plufieurs beaux
grouppes d'albâtre. Dans le ca-
binet voifin il y a trois tableaux
de Tifchbein: Alexandre Hé-
pheftion, Antoine mourant,
Augulte près de Cléopatre mou-

tante. -Au deffus de la porte font.
Mars Bellone par Bütiners

“au
es
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au deffus de la cheminée une
Aréthule de Ti/chbein en ou-
tre encore plufieurs autres ta-
bleaux d'Antoine Tifchbein de
Schätz, Le cabinet fuivant con-
tient encore une collection pré-
cieufe de Ti/chbein, qui confifte
en cés: pieves: Jupiter Cali-
fton, Mars Venus, Apollon:

Daphné, Bacchus Ariane,
Venus Adonis, Pan Sy-

‘rinx, Acis Galathée, Renaud
Armide, enfin Augufte di-

ftribuant les prix militaires. Une
chambre’ à coucher magnifique
fait la clôture. Le lit du Land-
grave eft dans une alcove fepa-
rée de <la: chambre même par
deux colonnes canelées. On trou-
ve ici- plufieurs .portraits une

1 a Ve-
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Venus endormie de l'ouvrage de
Bôttner, Profelfeur peintre ac-
tuel de la cour. L'’escalier qui
conduit au premier étage elt
garni d’une baluftrade de fer ar-
tiftement travaillée les murs
font couverts de marbré, artifi-
ciel. La chambre principale de
cet étage à 30 pieds en-‘quarré

pour deffus de porte des pein-
tures de ‘Tï/chbein,* repréfentant
des génies Dans la: feconde
chambre à gauche il y a 4 ta-
bleaux de’ Bütiner, tirés d'Obe-
ron, favoir: 1) L'arrivée de Huon

d'Amande près de l’hermité.
2) Amande endormie’ Titania.-
3) Amande avec l'enfant 4)
l'étonnement de Huon lorsqu’il
trouve. Amande mère. Dans ler

ca-
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cabinet fuivant il y a un deffus
de portede Bôtiner, également
tiré d’Agathon. Le cabinet du
coin a ‘outre quelques eftam ‘es
anglailes‘excellentes encore deux
deffus dé porte du même maitre

pnëme. On voit ici une au-
tomate-7fous” la figure d’un oi-
feau de“Canarie, qui fe meut
chante.tnès naturellement, fous
larcage- duquel on a fcû appli-
quer une montre. Dans la cham-
bre à -coucher voifine il y a un
tableau ‘+de Bôtiner, Venus
l'amour: Au-refte, tous ces ap-
parteméns-fänt meublés avec la
derniere magnificence. dans le
goût-le plus nouveau: Les ta-
pifferies, font pour la pläpart des
fabriques: de: Lyon, il y en a

ce-
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cependant quelques autres faites

à Hanau, qui le leur cédent
guères.

Les cheminées font de mar-
bre italien, mais travaillées par
des. artiftes du païs.: Les. pars
quets, .trumeaux, clinifes- taë
bles, tout contribue à la magnifi-
cence de l’enfemble.… Dans l’é-
tage fupérieur du batiment fe
trouve la bibliothéque de cam-
pagne du. Landgrave trois
chambres dont les. murs font
couverts d’un collèttion très chois
fie d’effampes anglaifes fran-
çaifes. Il y a fous -lédifice
des fouterrains, -‘où--fe trouve
entre autres un bam avec un
cabinet de toilette. L'ailé op
polée contient les logemens de

la
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la fuite une chapelle, qui ré-
pond à la fplendeur du refte.

“Dans le fouterrain font les cui-
fines la confifferie. Le jar-
din anglais ou parc qui entoure
le chateau, qui a été entiere-

ment changé par le Landgrave
reguutit; émbrafle.la majeure par-
tie‘ du Carlsberg, ayant une éten-
dûe de-près de deux lieues. La
nâture ‘en ‘a fait les prémiers
fraix, l’on ne faurait imaginer
un fite plus favorable à un jar-
din“ dé cette espece. Montagnes

‘vallées, rochers, précipices,
ruiffeaux tranquilles cascades
bruyantes, tout {fe réunit ici d’u-
ne manière romantique. Le chà-
teau même eft‘fitué en partie
far us rov touche à un pré-

Ci-
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cipice, dans lequel {fe trouvent
des cascades qui fe raffemblent
enfin en un lac prodigieux, ce

qui fait que la vûe de ce cha
teau eft incomparable. D'un co-
té l’on apperçait. la ‘ville de Caf-
fel dans. la belle. grande vale
lée qui fourmille de villages, de
l’autre le parc fuperbe, -le Çarls-
perg la fameule cascade avec
l'édifice majeftueux qui en .cou-
ronne la cime. .Quahd on fort
du chateau pour aller vers la
cascade, on traverfe un --beau
poulingrin anglais, l’on arrive
d’abord à un grand baffin, d'où
fort la fontaine. prinoipale qui a
159 pieds de haut 14 pou-

“ces de diamètre Le. baïlin
reçoit fon -eau outre -la. fon-

tai-
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taine des.cascades, au moyen
d'un .aguéduc qui- a. été conftruit
d'après-‘là propre idée du Land-

grave .regnarit qui eft vraî-
ment du plus grand ftyle anti-

que. Il confifte en un grand
nombre d'’arcades  maflives de
grandehr durpfenante, par. deffus
lesquelles. l'eau: de la cascade
{upérieure tombe de plus de 100
pieds de haut fur des rochers,
d’où il. {fe jette dans le bañfin. L
Au deffus de cet-‘aquéduc ‘on
trouve -dæ-grotte de Pluton. Les

Ÿ

entrées.&r-les fenêtres y font de
vitres rougeatres, ce qui fait pa-
veître: l’intérieur de la grotte tout 4

den féin. -Pluton -Proferpine
font affis fur le trône, les 3 ju-
ges infeïmmaux- à leur coté, les

pu-
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punitions de l’enfer occupent le
refte de la place, à l'entrée
principale on voit ‘Cerbère, qu’
Hercule menacë de fa mafluë.
Au déhors dela grotte il y a
des niches dans leiroochet, occu-
pées- pat 1 grorpes, FMvairtr. les

3 parques, les ‘3 furies, Orphée
Euridice, Hercule ‘Alcefte.

À quelque diftance de cette. grot-
te on parvient -au commence-
mèht des cascades principales,
qui datent de feu le Landgrave
Chârles. Elles ont presque. 900
pieds de long (mefure. du-Rhin)

40 dè larges, ‘Au-: pied ‘de
ces cascades fe;trauve-da' grotte
de Neptune- devant elle un
baffin de 220: pieds de diämêtre.
Les cascades: {fe jettent d'ure haus

teur
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teur de 20 ‘pieds par deffus la
grotte ‘dans le baffin, de forte
qu'on f’y trouve fous la nappe
de l’eau. À coté de toute la
cascade, qui eft triple, entre-
coupée par des baffins à la -di-
ftance de 150: pieds, monte un
escalier ‘comoide: qué a plus de
Sao degrés. -Au bout de cet es-
caliee on trouve le bafin du
géant, -qui a 150 pieds de long,

dans lequel -én- apperçoit le
corps du géant- Enceladus fous
un focher‘qui::femble être jetté
{fur lui.» La-bauche de ce géant
jette une fontaine de 55 pieds,
&rie baffin eft entouré de deux
demicercies de cascades. Une
autre -cäscadè de 77 pieds y
tombe par deffus un rocher ve-

ils nant



140

nant d’un baffin moins grand fi-
tué plus haut, ‘auquel on par-
vient par un espéoe d’escalier
en pente douce qu’on nomme
escalier à chevaux. Ce dernier
baflin‘ fe trouve: devant mme. grot-
te où-l'on voit’ lec géant Polyx
phème, qui au moyen d’uné or-
gue aquatique! trs ingénieufe
joue de la ‘flute--&:7 voix. Cette
grotte a -dañs fon ‘intérieur un
grand “nombre de petites fentai-

nes d'attrappe"&crau. déliors- on
toit dans dédxr‘hiches ‘un- Cens
taure un: Faine avec des cars
de cuivre, qui Jaâr. Je moyen-de
l'eau donnent:-vdesifons.-harmo«
nieux. D'ici l’on arrives-enfin
à l'édifice principal, qui-eft fur
le fommet de la miobtagne. .Greft

un
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mn O6(togone. de 224 pieds de
didmêtre, -confiftant en trois rangs

d'arcades, l'un par deffus l’autre,
au milieu desquels {e trouve

le grand refervoir d’eau. Les
deux rangs inférieurs de ces ar-
cades coloflales. font bâtis, ainfi
que les grottes» cascades, de
pierres  bruttés, qui ont Pair
de- rochers raturels. Le troi-
fième étage confille en 192 co-
lonnes accouplées d’ordre tos-
can, qui ont 48° pieds de haut

portent. une plate forme. Sur
cette ci, qui paile fur tout le
bâtiment qui eft entourée d’une
baluftrade maffive, eft erigé vers
la cascade une pyramide de pier-

res ‘de: taille de 96 pieds de
haut, avec, cinq voutes croifées

les
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les unes fur les autres- Cette
pyramide porte une ftatue colef-
fale de l’Hercule du palais Far-
nèle, qui a 31 pieds de haut
fans compter le piédeftal. Elle
eft de cuivre l’on monte au
moyen d’échellés jusqués dans fa
cuiffe, qui peut contenir 12 per-
fonnes. La vûe dont on jouït-
de cette terrible hauteur l’e£-
fet de l’enfemble que l’oeil y.
embraffe, font impoffibles à dé-'
crie Ce chef d'oeuvre de,
l’art fut conftruit: au commence=
mens de ce fiècle fous le regne-
du Landgrave Charles par.…l’ar-
chiteéte italien Qusrmiæÿ, que,
ce Prince amena d'Italie pour:
cet effet. On prétend, que:.c’eft«
la casoade de Zivol/,. qui lui.end

fug-
LG 4,
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fuggéra la premiere idée. Der-
rière l’oétogone on trouve une
grande plaine, qui à quelque di-
itance eft limitée par la forêt
apellée Habichtswald. Celle ci
f'étend des deux cotés des cas-
cades eft entrecoupée par des
entaillemens garni d'excellentes
chauffées, ‘de forte qu’on peut
paîler presque partout à cheval

même en voiture. Vers le
milieu de la montagne la forêt
fe perd infenfiblement dans le
parc anglais, dont il a été que-
flion.ci--deffus, qui occupe
tout le’bas de la montagne. On
ÿ trouve une infinité de parties
dont la variété la beauté fe
réuniffent pour former un enfem-
‘ble délicieux, À gauche fe trou-.

vent
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vent les temples de plufieurs di-
vinités payennes, le. tombeaw-
de Virgile, d’après l’original fup-
polé, qui fe trouve aux environs
de Naples. La plus grande
la plus belle. partie du jardin eft
à drdite, ‘aux atentoutrs du chat
teau. On y voit avec admira-
tion fur le penchant- de la mon-
tagne le chateau de Lôzzenburg,
bâti depuis peu d’apres Fidée du
Landgrave même, qui -peut
joûter avec l’oétogone d’Hercule.
Il eft bâti dans le goût'gothi=
que femble exifter depuis plu-
fleurs fiècles. La partie princi-
pale eft une ‘tour de 120 pieds
de haut, des deux ‘cotés de la-
quelle on voit les ruines appa-
rentes d’un ancien chateau cheva-

le-
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leresque, où toutes les traces de
l'antiquité ont été’ imitées avec
un art parfait Ce bâtiment vé-
nérable contient dans fon inté-
rieur une chapelle plufieurs
appartemens, qui tous font meu-
blés décorés dans un goût
analogue. On diftingue particu-
lierement la falle à manger qui
eft dans la tour. Elle a 30
pieds de diamêtre on y jouït
de la vûe. la-plus délicieufe. En-
fin, il faut voir ce batiment éton-
nant pour {’en faire une idée par-
faite Du relte on découvre
de ce coté beaucoup d'hérémita-
ges de mailons d'anciens phi-
lofophes, qui fünt fituées dans
les plus-bèaux environs, où des
ruiffeaux férpentans fe forment

K en
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en cascades, {e jettent enfin
dans le grand lac. La plus
confidérable de ces cascades eft
celle, par deflus laquelle paîe le
pont du diable, imité d’après -le

papont du même nom qui fe trou-
ve en Suiffe. En’ de A du lac,
fur le penchant d’une colline on
voit un village bâti dans le fty-
le chinois, qu’on: apelle Moulèng,
dont le bâtiment principal fert
de maifon de plaifance. La par-
tie la plus reculée du .pare eft
la ménagerie, où l’on entretient
beaucoup de gibier d'espèces
auffi rares que belles. D'’a-
près cette déféription imparfaite.
on fe fera quelque idée du char-

 mant palais de Weilfenftein
des ouvrages de l’art qui {y

trou-

ER
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trouvent. Cependant fes beau-
tés, qui augmentent de jour en
Jour encore par les ordonnances

pleines de goût du Landgrave
regnant, ne- fauraient être décri-
tes dignement, mais doivent être

vùes fenties.
2) Freyenhagen.

Une allée d’une lieue de long
conduit ‘de la fin du parc le
long de la. Fulde au jardin du
Prince apellé Freyenhagen, dont
la pofition eft très romantique.

‘La partie baîfe, près de laquelle
pale la rivière, eft du goût hol-
landais. On ÿ trouve une quan-
tité de pyramides de buis dont
la grandeur eft remarquable. Plu-
fleurs ont plus. de 50 pieds de

K 2 haut
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haut 12 de diamêtre. La par-
tie fupérieure du jardin, fituée.
fur la hauteur, à plufieurs jo-
lis bosquets à l’anglaife. De bâ-
timens il n’y a ici qu’une gran-
de maifon de jardinier. L'idée
de bâtir un chateau fur le fam-
met de la montagne, n’a point
été exécutée jusqu’à ce jour.

3) Wilhelmsthal.

Ce chateau fitué à 3 petites
lieues vers le nord de Caflel,
porte foh nom du Landgrave
Guillaume VIIL qui en jetta les
fondemens en 1753. Sa fituation
n’eft pas favorable, etant entou-,

ré de bois de montagnes qui
interceptent la vüe. Cependant
l'art a fçû donner à ce local va

char-
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charme que la nature lui avait
refufé. Le jardin, qui etait dans
le goût hollandais, a été depuis
quelques années changé à l'an-
glaile d’après les ordonnances du
Landgrave regnant, par où il a
confidérablement gagné. Le cha-
teau ‘n’eft pas grand, mais très

beau d’un ftyle original. Il
confifte un corps de logis

deux aîles. Le premier a de
beaux fouterrains, dont les murs,
les parquets les plafonds font
de marbre. Les Appartemens du
chateau font fournis de boiferie,
où font prodiguées la feulpture

la dorure,e les plafonds
font dé même ornés très riche-
ment. Parmi les peintures il y
à remarquer’ les deflus de porte

de



160 ,Çde Tifchbein, qui repréfentent l'hi-
ftoire de Télémaque, que les
connaiffeurs  prifent beaucoup.
Dans la grande falle il y à en-
core 5 autres tableaux du mê-
me maitre, repréfentans Apollon

les mufes Une “idée origi-
nale eft celle du Cabinet des
beautés, que‘le Landgrave Guil-
laume VIIT. y a établi. Il con-
tient beaucoup de portraits des
plus belles femmes, qui véourent
fous fon regne. Dans le jardin
près du chateau ‘l’on voit. un
baffin à deux fontaines, qui mon-
tent à la hauteur de so -pieds.
Plus loin Il y a deux grouppes
de marbre blanc fur des piédes-
taux de marbre noir. À droite
on trouve une grotte remarqua-

ble
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ble dans fon genre. D'un coté
lon voit la ftatue de Venus
avec l'amour de l’autre celle
de Mercure, toutes deux de bron-
ze doré. les ‘entrées de la
grotte font garnies de portes vi-
trées le parquet elt de mar-
bre Aux murs font attachés
un nombre de dragons d’in-
fe(tes qui jettent de l’eau. Cel-
le ci fe raffemble dans plufieurs
grandes conques, desquelles il
déscend en ‘nappes.’ Devant
la grotte eft un baffin en-
touré’ d’une —baluftrade dorée

de beaucoup de petites fon-
taines. Au milieu du baffin il
ÿ en a deux plus grandes qui
fe croifent. La parce {upérieu-
re de la grotte, le mur du

fond
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fond, qui entoure le baffin en
demi-cercle, font ornés d’une
baluitrade dorée, qui porte des
figures d’enfans des Sphynxes
de bronze. -Plus haut on trou-
ve un baffin avec un champig-
noh. De là l'on vieñt à deux
mailons de plaifance à la chinoife.
Les murs y font d’une compofi-
tion femblable au marbre, mais
les parquets font de marbre vé-
ritable. Les toits font couverts
de plomb les portes font vi-
trées, -L'ameublement eft tout
à fait dans le goût chinois,
les ornemens intérieurs repréfen-
tent les coutûmes -les jeux
des Chinois Au bout du jar-
din {élève -une colline, fur le
fommet de la quelle eft un tem-

ple
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ple rond, foutenä par 8 colon-
nes toseanes. On y elft furpris
par tine vûe très agréable dans
tes -environs, dont l’oeil jouït
doublement, après avoir été long
tems referré dans un local
limité,

2.

4) Bain de Geismar

avec le chateau de Schôän-
bourg.

La fontaine de Geismar eft
fituée près de la ville du même
nom à 5 lieues de Caffel. Il
y a ‘deux. fources pour le bain

une troifiéme pour la boif-
fon. L'une des premieres eft
déja’ connûe depuis plus de 200

‘ans, l’autre fut découverte en
1731, La fource d’où l’on boit,

doit
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doit dâter de 1639. L'effet fur-
prenant des eaux de' Geismar
eft connû par un, grand nombre
de cures. Les parties ellentiel-
les, qui les compofent, font le
vitriol de fer, la texre .alcalique
‘le fel l’esprit mineral. Le-lo-
cal de Geismar reflemble à ce-
lui de‘tous les bains, en ce que. fa
fituation profonde lui refufe une
vûe étendûe. Cependant on a
fçû très bietñi reparer ‘cet ingon-
venient par les promenades, qu’on
ne {aurait facilement trouver ail-
leurs plus belles plus variées
furtout après les changemens
pleins de goût les agrandiffe-
mens que le Landgrave regnant
Y a fait faire, Il y avait au-
trefois audeflus de-la fource prin-

ci-
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cipale un bâtiment à beaucoup
de coins avec una coupole de
mauvais ftyle. Ce batiment ainfi
que les galeries de communica-
tion voifines a été démoli par
ordre du Souverain a été rem-
placé par un temple antique qui
repofe fur colonnes de pierre.
Lés ‘logémens pour les étrangers
font en grand nombre, très com-
modes, ‘décens analogues à

Jeur ufage. Les prix en font
‘très modiques marqués au
deffus des portes. Dans les bâ-
timens principaux on trouve deux
grandes galeries, dont l’une fert
à la danle l'autre aux tables des
traiteurs à des boutiques de
marchands, ‘Le bâtiment le plus
remarquable ef le chateau de

Schôn-
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Schänbourg qui fe trouve au bout
des promenades fur une colline
artificielle Un frontispice anti-
que décoré de 4 colonnes joni-
ques lui donne un air très no-
ble. Ce chateau-n'eft! pas grand
puisquiil “ne fert- de ‘logement
qu’au Prince pendant la failon,
mais ‘l'architecture en eft du meil-

leur ftyle, l’arrangement inté-
rieur du’ meilleur goût.

Parmi .les promenades diver-
fes on diftingue un bosquet, an-
glais, très intéreffant par fes
plants romantiques par les
eaux qui le traverfent tantôt: en
ruiffeaux paifibles tantôt -en
cascades bruyantes. Il y a fou-
vent fpeétacle pendant la faifon

pour çet effet On trouve un
thé-
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théatre, qui, quoique petit, cft
très bien décoré. L'’infpection
générale du bain eft confiée à
un Directeur, auquel on peut
f'adreffer en toute circonitance.
Du relte c’eft le Bourggrave qui
a foin des logemens le mai-
tre .dés ‘eaux ‘apprête les bains
d’après les ordonnances du me-
decin. L'apoticairerie eft four-
nie par celle de la cour de
Caffel. Il y a des taxes des
ordonnances pour les prix des
traiteurs autres befoins, qui
garantiffent les étrangers de tou-
te vexation.

5) W'obern.
Ce. thateau eft fitué dans une

plaine imménfe à 5 lieues de
Caffel au Sud, près du village

de
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de même nom. On y tenait
autrefois la chaffe au héron, qui
a été abolie par le Landgrave
aétuel. Le chateau n’eit pas
bien grand, mais beau d’un
bon ftyle. Parmi ‘les peintures
qui f’y trouvent, les tapifferies
des deux {alles font remarqua-
bles. Elles repréfentent des chaf-
fes au héron, toutes les figu-
res font les portraits des perfon-
nes qui compofaient alors la '{ui-
te du Prince. Le jardin qui eft
à la hollandaife,- ne laiffle pas

‘d’être beau dans fon genre. A
l'orangerie on trouve un théatre,
fur lequel jouaient autrefois les
comédiens de la cour.

En

Sup-
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Supplément
de plufieurs chofes uuiles

néceffaires à favoir pour
les étrangers.

1) De la cour.
x.EL! eff permis à chaque étranger
gentilhomme d’y paraître, quand
il eft‘connû pour tel ou qu’il a
des lettres de recommandation.
On doit naturellement 1e faire
prefehter la premiere fois à Msgr.
‘le Landgrave à S. A. R.

Mad.
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Mad. la Landgrave. Les prefen-
tations fe font à Msgr. par le
graud maréchal de la cour,
à S. A. R. par fon grandraitre
ou, quand ce font des Dames,
par la grandemaitreffe,

De même on eft prefenté -à
Mde. la Princefe Caroline, à
Msgr. le Prince héréditaire
à Mde. la Princelle royale, fon
époufe. Celui qui a été une
fois prefenté, a la permiffion d'y
retourner tous les jours de cour,
les étrangers font ‘auffi invités
les autres jours. Ces invitations

toutes les annonces, telles que

cour, gala, deuil, bals &c. fe
font par le fourier de la cour.
Il y a ordinairement depuis -le
mois. de Décembre jusqu’à la

fin

he
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fin de Mars tous les dimanches
granlé cour, avec diner fou-
per. On dine à 2 heures pour
la cour du foir on te raffemble à
6 heures, une fois chez le Land-
grave l'autre chez Made. fon
époufe. Les partics de jeu de
S. A: R. fe font par le chambel-
lan ‘de feryice, les parties des au-

“tres Princefles Princes par les
gentilhommes de la chambre
de la cour, qui prélentent aux
étrangers felon leur rang, une car-
te pour l’une ou l’autre de ces
parties. Outre celles qui fe font
dans la galerie, il y a d’autres
tables à jeu dâns la chambre d’au-
dience attenante ‘où l’on peut fe
faire fa propre partie. À 9 heu-
res où fôonne pour la table

L alors
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alors le maréchal de la cour pre-
fente aux Dames, ainfi que le
grand  échanfon aux hommes,
dans des gobelets d’or les numé-
ros d’après lesquels on fe place.
Pendant la foire d’Août ces cours
{e tiennent ordinairement au pa-,
lais de l’orangerie, où l’on obfer-
ve la même étiquette. ll y a
pendant ce tems une cour de plus

par femaine, favoir le Jeudi, fui-
vie d'un bal masqué, pour cet
effet on fe préfente à la cour du
foir en domino ou en manteau
vénitien La danfe commence
pour l’ordinaire une heure avant
le fouper dure. après table jus-
qu'au matin. À cette Occafion
on illumine le palais de l’orange-
rie avec le jardin, l'entrée en. eft

7 ous
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ouverte à tout le monde les
rafraîchiffemens fe donnent aux

fraix de la cour. Quand celle-
ci eft à Weiffenftein, ou à d’au-
tres campagnes, le cérémonial eft
moins ftriétement oblervé, alors.
les hommes peuvent paraître en
frae-& en‘ bottes. Les cavaliers
de la cour portent un uniforme,
qui confifté en un habit rouge à
revers bleus brodés en or, la
chauffure blanche, -mais aux jours
dé grande cour ils portent des
Habits de gala. L'uniforme de
chaîfe de la cour eft verd, à re-
vers rouges de velours, brodés
en or.

2) Du militaire de la garnéfon.
La garnifon de la ville de Caf-

fel monte à 3600 hommes. Et-

La le
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le eft formée par les gardes du
corps, le régiment des gardes,
les gardes-grenadiers une par-
tie du régiment d'artillerie. La
parade, qui confifté environ en
300 hommes, fe tient journelle-
ment à r1 heures, le diman-
che une demi heure plus tard.

En été elle fe forme ou, fur la
place de parade devant le cha-
teau, ou fur le grand boulingrin
du parc. En hyver elleife forme
pour l’ordinaire au manége cou-
vert près des- écuries. Le di
manche ily a à 9 heures une
parade d’églile où l’on peut voir
la garnifon raffemblée. Les ma-
noeuvres annuels commencent au
mois d'Avril durent jusqu’à la
fin de May. On commence par-

fai
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faire exerce chaque régiment à
part fur dne place de la ville, mais
enfuite toute la garnifon fe raffem-
blé dans une grande plaine de-
‘vant la porte de Leipfic, apellée
le Forf. Vers la fin du tems

.des manoeuvres plufieurs régi-
fhens dés autrés -garnifons P’y joi-
gnènt cantonnent dans les villa-
ges d’alentour. Le Landgrave
commande lui-même les manoeu-
vres en fait les dispofitions.
D'ns la derniere femaine fe font
les fevñes fpéciales enfin la
revñe générale fait la clôture. A
celle-ci tous les‘régimens, en uni-
fôtme de gala paffent au fon de
la‘mufique militaire fous la con-
duite de léuf augufte chef, devant
la tente, où fe trouve Mie. la

Land-

é
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Landgrave avec fa famille leur
fuite Ordinairement la marche
eft rangée ainfi

1) Le régiment des houffards,

2) Les gardes du corps.
3) Le régiment des gensd’ar-

mes,
4) Le régiment des gardes

après luè tous les- régimens

d'infanterie préfens avec leur
artillerie,

5) Le régiment des carabiniers,
6) Les dragons du'çoxps
7) Les dragons du prince Fré-

déric.Le corps des -chaffeurs garde à

cette occafion la tente où fe trou-
ve la cour. La beauté des trou-
pes heffoies eft connûe ainfi que
leur valeur, L'aspect d'une ;telle

re-
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tevüe ne peut donc être que très
intéreffante. Les manoeuvres d’au-

tomne {e tiennent au mois d’Oc-
tobre,

3) Des divertifemens publics.

Du Spetacle.
Pendant la plus grande partie

de l’añmée -6h- répréfente fur le
théatre de la cour des comédies

des opéra en langue alleman-

de. Le directeur actuel des fpec-
tacles eft'le confeiller d'Apell de
l&'géshd’ chambre des domaines.
L'entrepreneur reçoit une fomme
conlidérable ‘en argent, le’ théatre

l’ufage de la garderobe. On
féue pour l'ordinaire 3 fois par fe-
maine, le lundi, mercredi fa-
medi, ‘mais en tems de foire on
joue 5: fois," Les prix des pla-

ces

ES
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ces {e trouvent fur les affiches. Les
loges font presque toutes abonnées
par les perfonnes de la ville, mais
on en excepte plufieurs, qui font
gardées pour les étrangers. Du
refte on trouve en cas de befoin
toujours encore‘ de ‘la place: au
parquet au parterre. La trou-
pe aétuelle peut fe compter par-
mi’ les meilleures de l’Allemagne.
Les décorations font très belles
la garderobe confifte en- plus de
3000 habits dont lapläpart font très

riches. Par les foins de l’Infpec-
teur des théatres, /oretti, la ma-
chinerie eft montée -à un dégré de
perfeétion qu’on trouvera dans
peu de théatres. L'orcheftre con-
fifte ordinairement en 22 jusqu’à
30 perfonnes elt dirigé, outre

‘le



179

le maitre de;mufique de la trou-
pe, par le maitre de concert de la
cour... Un officier eft de garde
avec .12 hommes au fpectale,
c’eit à lui qu’on f’adreffe en cas
de plainte.

Du: bâl masqué.
PET à Ce

Outre le bal.en masque de la
cour ci-deflus mentionné il y a
en tems de carnaval tous les jeu-
dis une mascarade publique à la
maifon d'opéra. Pour cet effet
on lève le parterre à la hauteur
du théatre, ce qui forme une {alle
de 150 pieds. Des escaliers dés-
çendent de la loge de'la cour
dans la falle, au lieu de déco-

rations on ferme le théatre d’une.
tapifferie peinte en colonnes, Le

bal
E
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bal commence à o heures dure
jusqu'au matin« On y trouve une
ou deux banques de pharaon,
dans une chambre ‘attenante un
traiteur vend toutes- fortes dé ra:
fraîchifemens. Outre un-officier
des gardes du corps aveé quel-
ques hommes pour le fervice de
da ‘cour, ur officier -d’infanterie
avec 24 hommes eftde garde an

bal, décide des différens qui
pourraient avoir lieu,

Da Contert…

Depuis le mois d’Oftobré jrs
qu’à la fin d'Avril 44 ya dans Ia
falle du Zu, maifén publique-'de
la vieille ville, tous les ‘Jeudi
foir à 6 heures- un. concert dort

un
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un ‘maitre de’ mufique, nommé
Grosheim, à l’entréprite.  L'atfi-
che du concert annonce chaque
fois les -piècés qu’on y exécute-
ra. -L'otcheftre et à peu près
de 30 perflonnes parmi lesquel-
les fe trauvent plufieurs très bons
Wiropiess fans compter les mu-
fciens étrangers qui {y font fou-
vent entendre. De ceux qui

-ÿ appartiennent les principaux
font: Le. maitre de concert Ro-
dewald, qui. {'eft acquis par fon
Stabat mater une place parmi les
meilleurs rcompofiteurs, les orga-
niftes Becker Kellmer, le
Sr. Grosheim ci-deflus nommé,
‘qui.a enrichi le théatre par les
opéra de. Titania das leilige
Klesblai,.faas compter les autres

com-
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compofitions, par lesquelles il ‘eft

connû. Caffel poffede des Da-
mes amateurs, qui pour le for-
tepiano le.chant pourraient
joûter avec des mäâiîtres de l’art
renommés.

4) Des favans ES des drfifres.
Parmi les favans de Caffel,

qui intéreffent direétément lés
étrangers, le confeillér* Ca/par/oh,
homme ‘de mérite, eft‘.celéi qui
a le plas’ à coeur d'entretéëtir

d'’inftruire les étrañgers. Son
caractere affable, fes ‘connaiffa-,
ces fon goût rendent fa fo-
cieté très agréable. Le. tonfeiller
Vèlkel, homme de‘ connaiffances

de goût, À qui l’on a confié
les foins dà Mufeum &-de la
bibliotheque, n’a pas moitis de

,com-
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complaifance pour les étrangers.
La même chole peut fe dire du
Profeffeur Matsko, ‘qui montre
l'obfervatoire. Le confeiller Du-
Ry, directeur de l’académie d'ar-
chitecture, eft remarquable en qua-

lité d’architelte de la piüpart des
édifices principaux de Caffcl,
Lé direéteur des, bâtimens 5'u/-

fow à Weiffenttein mérite l’atten-
tion des étrangers par fon génie

fon goût diftingués Les
principaux artiftes font: Le con-
feiller profefleur all, les frè-
res Hayd. le Sr. Ruhl pour
la fculpture, le profeffeur Bôtiner,
Nahl. cadet, Strack pour la
peinture, le deffinateur Æobold en
fait de deffin, l’infpeCteur de la
galerie 7 ifchbein dans l’art de

gra-
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graver à l’eau forte, le gra-
veur de la cour Æeife pour ce-
lui de graver en taille- douce.

‘Le Major Miünz ne doit pas
être oublié, dont le talent pour
le deffin furtout pour lever
des vûes d’après nature, mérite
l'admiration des connaifleurs. ‘S.
E. le Miniftre d'Etat, Bn. Waitz
d'Efchen le confeiller intime
de régence de Schmerfeld pofiè-
dent des colleéliuns préeieufes
de tableaux. S. E. le grandma-
réchal, Commandeur de Veltheim

le Le colonel de Jehern ont
des cabinets d’eftampes très ehoi-.
fiss La méthode .de graver à.
l'eau forte de l’Infpecteur Tifche
bein fes propres ouvrages en
ce genre {ont intéreflans “pour

les
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les amateurs. Le confeiller de
la cour Grandidier pollèëde une
colleétion confidérable d'objets
d'hiftoire naturelle, parmi lesquels
fe trouvent -plus de 100 espèces
d’oifeaux tant indigènes qu'exo-
tiques. La bibliothèque des ciffé-
rens bois du'Sr. Schälbach à Weil-
fenffein ‘fes autres préparats
de phyfique d'anatomie méri-
tent également l’attention des cu-
rieux.

5) Des librairies magazins en
objets d'art.

Le libraire de la cour Gries-
bach' Vend des livres allemands

étrangers, la librairie de Cra-
mer .tient furtout les. ouvrages
alemands.., Tous deux ont une
bibliotheque d'emprunt, une troi-

fie-
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fieme fe trouve chez Raabe fous
les arcades. L'organifte Kelmer

le mulficien Grosheim ont des
magazins de mufique gravée, Des
eftampes, furtout les vûes prin-
cipales de Caîifel le plan de
la ville pris. parle capitaine
Seelig fe trouvent chez le gra-
veur de la cour Zeife chez
Raabe. Le deffinateur Æobold en
a fait auffi plufieurs qui ont eû
beaucoup d'approbation qu’on
peut avoir chez lui.

6) Fabriques £3 artifans diffingués.

La fabrique de perle d'in-
dienne des confeillers freres Æh-
neforgen mérite la -premiere pla-
ee. Elle occupe près. de. 200
perfonnes par jour. La fabrique-

de
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de tabac de Thorbek égale celles
de la Hollande. Le confiffeur
Steitz a une fabrique de très
beaux vafles, urnes d’autres
ouvrages en terre cuite. La fa-
brique de tapifferies de papier
d’Arnold fournit tout ce qu'il faut
pour l'ornëffient le plus recher
ché d’un ‘appartement. Le me-

nuiffier de la cour Ruk/ fait de
beaux meubles en bois de Ma-
hony. La veuve Chriflel a une
fabrique de cartes, le facteur
d'orgues :Wilhelmi fait de très
bons fortépianos d'autres in-
ftrumens. Les felliers de la cour
Sehnèider Braun font des voi-
res dans'le dernier goût. Les fre-
res JVomrath ont une fabrique de
draps confidérable,

M 7)
È
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7) Auberges, voitures de remife

ES domefliques de louage.
Les principales auberges font

les fuivantes
L'hotel de la pofte à la place

royale.
Le Roi de Pruffe ÀLa ville de Stralfund à la vi-

L'hotel d’Angleterre 1 eille ville.

L'aigle noir-à la ville neuve.
L'empereur romain

Celles du fecond rang.
L’éléphant.
Le casque d’or.Le tonneau d'or ‘&c.

Le meilleur caffé eft à la place de
parade chez Verdelet, les autres font:
Celui de Goulon à la place royale.

pe Zülch à la Vieille ville.
Geller aux arcades. Les
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Les meilleures voitures de remi-
fe font à la pofte les laquais
de louage fe trouvent dans cha-
que auberge.

Mefures, poids monnoyes.
La mefure feche confifte en

Virtel Metzes. Le Virtel a 16
Metzes. La mefute fluide eft de
Fuder, Ohme, pots chopines. Le
Fuder eft de 6 ohmes, l’ohme de
80 pots, le pot de 4 chopines.
Une aune d’ici eft la moitié de
celle de Francfort. Le quintal a
108 livres, la livre a 32 lots. Le
louis de france vaut 6 éus dans
le commerce, mais aux caifles du
Prince il ne vaut que 64. Le
louis vieux eft de 5 écus quel-
que agio. Le ducat de 2 écus
2 Un écû du païs a 24 bons

gros
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gros ou 32 albus. Le bon gros
eft de 16 liards l’albus de 12.

9) Clôture des portes.
Les portes de la ville fe ferment

au mois de Janvier à 5 heures.
vo

mp

Févriee 6
Mars 7
Avril -8
May -9—
Juin YO
Juillet

Août -2—Septembre 8

OGobre 7
Novembre 6
Décembre 5

t 1 1 1 1 1 E 4 8 1!H 1 1 7 1 8 1 5 144

aux Dimanches jours de fè-
te

pendant le fervice. Cependant
toutes les perfonnes non fuspettes
peuvent entrer fortir pendant

la
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la clôture moyennant un droit de
paflage, fixé pour le piéton à 6
liards pour le cavalier à 2 albus.

Remarques finales.

On imprime annuellement avec

privilège un Almanac nommé
Staats- und Adrefi Calender, dans

-‘lequel on trouve la lite de tous
ceux qui compofent l’état du Prin-

ce. Quatre fois par femaine il
paraît une gazette politique
uhe fois une gazette de police
commerce.

L'arrivée le départ des po-
ftes peut fe voir fur la table des
poftes imprimée.

7
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